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R E s u K s du RAPPORT

Faisant suite avix études antérieures (1947-1955) déjà réalisées dans le bassin

de CONTREXEVILIE (Vosges), la présent mémoire a été établi à la demande et pour le

compte de la Société Générale de Grandes Sources d'Eaux Kinérales Françaises, qui

exploite le gîte hydrominéral de cette localité depuis une dizaine d'années.

Il a pour objet essentiel de faire le point et le bilan des diverses canpagnes

de recherche qui ont été effectuées dans cette région, soit pour la Société elle-aême,

soit pour la ville, dans la période 1956-1968, avec la collaboration du B.R.G.K.

Après le rappel et la mise à jour des principaux éléments géologiques et hydro-

logiques relatifs à ce bassin, une description synthétique de l'ensemble des travaux

réalisés par ces deux collectivités au cours des treize années correspondantes, a servi

de base à une révision plus serrée de la structure du bassin et de ses abords.

En conclusion de ces recherches et de cette synthèse, et sur le plan pratique, il

apparaît clairement que le gîte hydrominéral exploité de longue date à CCITTREXEVILLE

sous l'impulsion initiale de Stanislas, duc de Lorraine, et représentant aujourd'hui

l'un des facteurs économiques essentiels de cette ville et du département des Vosges,

requiert des mesures de protection plus larges et plus sévères que celles dont il est

actuellement doté, afin d'en assurer la conservation la plus rationnelle.

Il a été, en effet, définitivement démontré que la nappe minérale prend naissance,

s'enrichit et circule, dans un vaste domaine, à une profondeur relativement faible par

rapport à la surface, tout en restant indépendante des réserves d'eau douce sous-jacente

largement exploitées pour l'alimentation humaine.

En conséquence, et tout en prenant acte des nombreuses améliorations déjà inter^

venues au bénéfice du bassin et des collectivités, le présent rapport suggère dans

quelle voie et dans quels secteurs pourrait être efficacement accrue la sauvegarde de

cette richesse régionale d'intérêt public.
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I. INTRODUCTION et GÉNÉRALITÉS

Historique du problème - Recherches antérieures

Une première étude .d'ensemble sur le bassin et les sources hydrominérales de

CONTREXÉVILLE (Vosges) avait été présentée en septembre 1956 à la demande de la

Société des Eaux Minérales et sur recommandation du Service des Mines Appuyée sur

des investigations approfondies effectuées en 1947, puis en 1954-55, sur le terrain

et dans les divers captages,' elle avait eu pour objet essentiel de mettre à jour les

éléments d'infonoation dont on disposait à cette époque sur la situation géologique

et hydrologiq^ue de cette station de cure vosgienne, exploitée de longue date.

Les problèmes relatifs à l'origine des eaux captées et à l'interaction entre

les divers ouvrages n'avaient pu être resoltos auparavant avec toute la rigueur et la

généralité so-uhaitables .

De multiples recherches avaient, cependant, été faites, au siècle dernier,

notamment entre 1857 et 1883 par d'éminents précurseurs (les Ingénieurs des Mines

JUTIER, BRACONNIER, ROLLAND - les Docteurs BAUD et THIÉRY, etc.), mais avec des

moyens techniques limités, ne peimettant pas d'investigations à grande profondeur

ou d'une puissance suffisante.^'.

Elles avaient toutefois permis de constater la dualité et les propriétés très

différentes des diverses sources- de CONTREXEVILLE: certaines, peu minéralisées, étaient

notoirement issues des flancs des vallons voisins ou de résurgences subsuperficielles;

d'autres, notablement plus riches en principes minéraux et d'un débit beaucoup plus

régulier, mises à contribution pour des besoins thérapeutiques depuis le milieu du

18® siècle, étaient captées en fond de vallée, dans le "calcaire coquillier", sous -une

couche d'argile compacte que l'on pensait normalement intercalée dans la série géolo¬

gique locale.

La mise à jour de ces "eaux minérales" -dont la valeur avait été consacrée le

4 août 1860 par un décret impérial déclarant d'intérêt public les trois sources du

Pavillon, du Quai et du Prince- semblait naturellement liée à l'existence de fractures

"de faible rejet" affectant les masses calcaires subordonnées à cette couche d'argile

verte que les premiers captae:es n'avaient pas intégralement traversée. Des recherches

ultérieures rencontrèrent ensuite, au sein même des calcaires, des venues d'eaux ascen¬

dantes dotées de propriétés analogues.

1) Observations et recherches géologiques et hydrolofriques dans le bassin des ea^ux
minérales de CONTREXEVILLE Rapport B.R.G.G.M. A. 1021 25-7/26-9-1956

2) L'étude de l'influence de la source Souveraine sur celle du Pavillon a été effectuée

par JUTIER en 1862 à l'aide d'une pompe actionnée à bras....
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B : MUSCHELKALK
A : Couche d'nr^ile verte

Schéma du gîte hydrominéral de CONTKEXEVTLLE

proposé en 1883
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Mais on ignorait pratiquement l'extension en profondeur de ces voies de chemine¬

ment, leur origine réelle et l'importance des perturbations pouvant être occasionnées,

à grande distance, sur les sources principales.

La disposition du gîte hydrominéral, telle qu'on la concevait, per exemple, au

moment de la publication de la première carte géologique régionale, figure pour mémoire

sur le citjquis sommaire ci-contre datant de 1883. Un tel schéma, qui pouvait apparaître

valable -à un détail stratigraphique près-, ne donnait toutefois aucune indication sur

la puissance du massif calcaire représentant le gîte d'émergence, non plus que sur la

nature et la structure des couches sous-jacentes.

L'origine des eaux ascendantes fournies par ces émergences privilégiées pouvait,

de ce fait, être envisagée selon deux conceptions et dans deux voies très différentes.

La théorie la plus ancienne, clairement exposée par ROLLAND dans la notice de la

feuille géologique de MIRECOURT 1883, leur assignait un gisement "de peu de profondeur"

attesté par "leur faible température, comprise entre 10 et 12**". Leur pression, à l'é¬

mergence, résultait, selon cet auteur, "des plissements et bossellements , parfois très

accusés, qu'on observe à la surface des plateaux du MÜSCHELKALK supérieur". En outre,

l'écran imperméable permettant, à CONTREXEVILLE, la mise en charge de ces eaux était

très justement -quoiq^ encore partiellement-défini comme un "dépôt d'alluvion", de près

de '4 mètres d'épaisseur, occupant le fond du vallon.

La seconde interprétation, due à BRACONNIER, a été reprise plus récemment par

GUILLERD, puis par G. CORROY à l'occasion de la 2"^® édition de la feuille de MIRECOURT,

en 1936. Basée sur une analyse plus précise des constituants de la couverture sédimen-

taire, elle faisait appel à la réserve aquifère du TRIAS inférieur. Les eaux recueillies

par le bassin alimentaire situé au SE de la corniche du MUSCHELKALK (ESLEY-PROVENCHÈRES-

SERÉCOURT) étaient censées cheminer en profondeur vers le NW selon le pendage des sédi¬

ments, traverser les horizons hautement minéralisés du MUSCHELKALK inférieur (et moyen)

-notion nouvelle justifiant leurs propriétés chimiques particulières-, et revenir au

jour à la faveur des failles et diaclases affectant les charnières synclinales de la

couverture calcaire et aux points les plus bas.

Une étude approfondie du sondage de recherche de houille effectué en 1912-1913 a\ix

abords Nord de CONTREXÉVILLE ( OUTRANCOURT) , à une cote encore plus basse que celle des

sources Pavillon, Quai et Prince, aurait peimis dès cette époque de démontrer, sur le

plan hydrostatique, l'impossibilité formelle de toute alimentation du gîte hydrominéral

par les eaux du "Grès bigarré et du Wellenkalk" et de réexaminer la genèse de ce gîte

en fonction des conceptions tectoniques de ROLLAND et des indications minéralogiques
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pertinentes du Professeur CORROY»

Il appartenait à L. GUILLAUI'îE, collaborateur au Service de la carte géologique

d'Alsace-Lorraine, de présenter une synthèse objective et rationnelle des deux théories

en présence à l'occasion d'\me recherche d'eau potable pour une ville voisine.

Le problème crucial de l'indépendance entre les nappes du "Calcedre coquillier"

et des grès infratriasiques a été ainsi posé par ce regretté géologue, en se bsisant sur

la différence notable entre les cotes d'émergence des sources minérales et celles des

coupures les plvis profondes des affleurements du Grès bigarré et du Grès vosgien.

La vérification de cet argument théorique, seule susceptible d'éclairer d'un jour

nouveau les problèmes touchant à l'origine et à la conservation des eaux minérales, n'a

pu malheureusement être obtenue dans cette région qu'à partir de 1954. Sur le territoire

même de CONTREXEVILLE, la première tentative en ce sens était à ses débuts et n'avait

encore apporté aucune conclusion définitive en septembre 1956, lorsque le résultat des

recherches 1954-1955 sur le gîte hydrominéral a dû être présenté -de toute urgence- a\ix

autorités administratives.

Toutefois, cette première synthèse avait été appuyée sur l'interpolation de faits

analogues observés à moyenne et grande profondeur, mais à une certaine distance au NE et

au SW de la localité, c'est-à-dire à VITTEL et à LAMARCHE; les données ainsi acquises

en 1954-55 confirmaient d'une part, de façon satisfaisante, les conceptions du géologue

L. GUILLAUME; elles bénéficiaient, d'autre part, de nombreux éléments recueillis au cour

de multiples travaux entrepris, les années précédentes, sur les nappes et captages d'eau

potable et minérale. par la Société des Eaux et par la Ville.

En liaison avec ces collectivités, le B.R.G.G. -puis le B.R.G.G.M,- ont été ainsi

appelés à collaborer aux diverses opérations suivantes:

- en 1947 : approfondissement et recaptage de la Source Pavillon;

- en 1952 : étude approfondie du forage du Moiré (N° 1 de la Ville) , des sources du
Vair et de plusievirs ouvrages éventuellement utilisables pour l'A.E.P.

- en 1954 : inventaire du bassin hydrominéral; investigations et expérimentation des

principales sources exploitées et de diverses émergences en sommeil;

- en 1955/56: complément d'inventaire et d'étude du gîte hydrominéral.

Parallèlement à ces tâches, la révision STOtéraatique des terrains aux affleuremenl

a été effectuée dans un large rayon autour de la localité afin de compléter et préciser

les données de la carte géologique.

Dès l'année 1956, on disposait donc d'éléments nouveaux suffisamment démonstratifs
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acquis le plus souvent au prix de longues et onéreuses investigations, pour qu'il soit

possible d'en tirer des conclusions pratiques dont la validité et l'intérêt ne se sont

pas démentis par la suite.

Une exploitation rationnelle du bassin a pu ainsi, d'une part, être envisagée,

puis progressivement réalisée - en évitant, par exemple, tout déversement inutile du

trop-plein de certídnes sources à la rivière. Ont été suggérées, d'autre part, les

bases d'une protection plus rigoureuse d'vm gîte d'un grand intérêt économique, effec¬

tivement assez peu profond, mais s 'étendant sur un dmaine beaucoup plxis vaste que

certains spécialistes ne le supposaient jadis.

Encouragés et contrôlés dans tous leurs détails par les Administrations compé¬

tentes, notamment par le Service des liines et la Direction départementale de la Santé,

ces efforts ont abouti, dans chacun de ces domaines :

- à la création d'une nouvelle usine d'embouteillage, située à l'écart des centres

d'émergence et de cure, et dotée des moyens d'exploitation les plus modernes (1955-58)

- à l'octroi d'un périmètre de protection des sources d'intérêt public notablement plus

étendu que ceux qui avaient déjà été attribués en 1861 et en 1885 (l^^ extension).'

liais cet accroissement, consacré par un décret du 26 juillet 1957, a été limité au

territoire de' la commune de CONTREXBVIIiLE, sans motif géologique précis dans deux

directions importantes du bassin*

Il y a lieu de noter à ce propos que les conclusions présentées le 2 juillet 1957

à l'Académie de Médecine par M, DUJARRIC de la RIVIÈRE et PABRE sur le problème de

cette extension faisaient état d'un avis réservé émis par le Conseil Supérieur d'Hy¬

giène publique de France en sa séance du 24 juin 1957. Le rapporteur de cette assem¬

blée, M. P, URBAIN, avait estimé, en effet, que "faire coïncider le nouveau périmètre

de protection avec les frontières du territoire communal ne sera jamais qu'une solu¬

tion provisoire, dépourvue de bases scientifiques, et dont l'efficacité reste problé¬

matique" .

Depuis cette époque, plusieurs faits nouveaux, exposés dans les chapitres qui

suivent, semblent bien justifier cette opinion prémonitoire.
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II. POURSUITE DES ETTÍDES ET TRAVAUX DANS LE BASSOT DE CONTREXÉVILLE

Campagnes de recherches 1956-1968

Depuis cps innovations, et à la faveur d'une expansion rapide de cette industrie

locale dont le bénéfice n'a pas manqué de s'étendre à l'enfîemble de la localité, l'acti¬

vité de l'ancienne Société des Eaux, puis de la nouvelle Société Générale de Grandes

Sources d'Eaux Minérales Françaises (septembre 1962) ainsi que celle de la municipalité

de CONTREXÉVIIiLE, n'ont cessé de se déployer, notamment dans le domaine des recherches

et aménagements du sol et .du sous-sol, au centre comme aux environs du bassin exploité.

De multiples travaux ont été ainsi mis en chantier et menés à bien de 1956 à 1968

dans différents secteurs et à divers niveaux de la série géologique, pour répondre à des

nécessités et faire face à des besoins devenus plus pressants d'année en année.

Sur le plan hydrominéral, ont été créés, hors périmètre, des captages auxiliaires

dont l'appoint en "eau de service" permet une substantielle économie "d'eaux nobles"

favorisant ainsi la conservation des réserves alimentant les sources d'intérêt public

ou autorisées. De nouvelles émergences minérales ont été, par ailleurs, découvertes et

captées dans des secteurs très distants des sources protégées et demeurés jusque-là

inexplorés. La preuve de l'extension du gîte hydrominéral classique, au delà des limites

nord et sud du territoire communal de CONTREXÉVILIE, a été ainsi acquise.

Dans le domaine des boissons hygiéniques et des eaux potables, des ressources

importantes et indépendantes de celles de la nappe minérale ont été apportées aux réseaux

de distribution urbain et industriel par quatre forages profonds faisant appel aux res¬

sources an TRIAS inférieur et permettant d'assurer la stricte conservation du gîte

minéral et des eaux de cure.

Parallèlement, d'importantes mesures ont été prises en ce qui concerne la protec¬

tion de la nappe minérale à l'intérieur du périmètre et aux abords des sources d'intérêt

public. Ces travaux, dont l'opportunité était apparue au cours des études 1954-56 et qui

se sont, en j£áit, avérés bénéfiques, visaient à rétablir au mieux l'intégrité et la salu¬

brité de la couverture protectrice de la nappe minérale notamment au coeur d'une agglo¬

mération ayant subi, au cours des âges, maintes transformations. Il s'agissait, au pre¬

mier chef, d'éliminer -en accord et en liaison avec leiirs propriétaires- tous les puits

particuliers (y compris ceux de la Société) susceptibles de porter préjudice à l'équilibre

de la nappe et de faire planer sur elle des dangers d'ordre- bactériolOfî:ique.
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Cette campagne d'assainissement et de restauration a été entreprise en 1959 et

méthodiquement poursuivie jusqu'en 1966, soit jusqu'à élimination complète des points

les plus douteux. Elle n'a été évidemment possible que grâce à l'amélioration et à la

sécurité du réseau de distribution municipal d'eau potable.

De son côté, la Société exploitante a procédé à la vérification et à la moderni¬

sation de captages anciens d'eau minérale ou d'eau de service (Source Légère, Source

Souveraine, Great-Source - Puits de l'hôtel Cosmos); un ancien forage situé au voisinage

de la Source Pavillon a été équipé en piézomètre d'observation (anc. Source Thiéry);

d'autres ouvrages ont été définitivement abandonnés et, comme les puits particuliers,

étanchéisés et rebouchés selon un programme minutieusement étudié, avec l'agrément et

sous contrôle du Service des Mines (Source Châtillon-Lorraine, Source Duchesse, anciennes

Sources Mongeot et Juvin},

Sur le plan collectif, et conjointement aux efforts consentis par la Société, un

important progrès a enfin été enregistré au cours de l'année 1966 du fait de la rénova¬

tion et de la reconstruction du réseau d'assainisserrent municipal dans la partie la plus

sensible du gîte, c'est-à-dire dans l'axe du thalweg du ruisseau de Dombrot et du Vair,

en amont et en aval-pendage du groupe Pavillon - Légère - Souveraine. Cette opération

qui a fait l'objet d'une surveillance technique et géologique très attentive, avait été

précédée et doublée d'tine révision générale du réseau d'égoüts de l'Etablissement.

La campagne de recherches et d'amélioration qui a été menée sur divers fronts,

durant la dernière décennie, en de nombreux points du bassin de CONTREXÉVILIjE a donc

largement contribué à compléter nos connaissances dans ce domaine sur le plan hydro¬

géologique. Confiimant les premières observations et comblant maintes lacunes, les faits

nouveaux qu'elle a permis d'enregistrer représentent une somme importante dont les élé¬

ments essentiels seront exposés aussi succinctement que possible dans les divers

chapitres qui suivent.
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III, RAPPEL DES PRINCIPAUX ELEHWINTS GÉOLOGIQUES ET HYDROLOGIQUES

DU BASSIN DE CONTREXÉVILLB

Nouvelles données et informations recueillies

La plupart des faits et résultats enregistrés entre 1956 et 1968 dans l'ensemble

du bassin ont corroboré, en pratique, les éléments antérieurement indiqués à la Société

des Eaux conmie à la Ville, en plusieurs rapports auxquels on pourra, le cas échéant, se

reporter selon la liste bibliographique réiinie pages' 74 et 75»

L'essai de synthèse ici proposé, ainsi que les documents qui le complètent et

l'illustrent ont été établis confoiméraent à la méthode précédemment adoptée pour l'éla¬

boration du rapport A. 1021 en 1956.

l) Observations géologiques récentes en surface

La nouvelle carte géologique régionale, publiée à l'échelle du 1/5O.OOO en 1964

I)ar le Service de la Carte géologique de la France, représente à l'heure actuelle, sauf

de très minimes retouches intervenues depuis sa parution, une somme aussi complète et

une synthèse aussi approchée que possible de tous les renseignements recueillis sur le

terrain depuis les premières prospections 1947.

Un extrait de cette carte, spécialement centré sur le bassin de CONTREXÉVILLE, est

annexé au présent rapport (Ann. A). Il n'introdviit aucun correctif fondamental par rap¬

port aux esquisses présentées en 1956 et complète a'vantageusement , notamment sur le

plan topographique, le document analogue Annexe lÊ. du précédent rapport.

L'étude des terrains, en surface, et leur figuration cartographique ont largement

bénéficié des multiples travaux qui ont été entrepris au cours des dernières années

pour des besoins collectifs et particuliers.

Je ne rappellerai ici que les plus importants d'entre eux:

- terrassements et fouilles pour l'implantation de la nouvelle usine de la Société et

son raccordement par voie ferrée au réseau S.N.C.F. (1955-57);

- construction de la ligne à moyenne tension de VITTEL à NORROY avec contoumement du

bois d'Hazeau et emprunt du territoire d' OUTRANCOURT (i960);

- divers terrassements et fouilles pour la -ville et des particuliers notamment dans le

lotissement de l'ancienne source Châtillon-Lorraine (Les Grandes Voies) et sur le
plateau W de la localité (l96l);
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(Dolomie d ' E . de Beaumont)
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et Grès à Roseaux

Keuper inférieur

Marnes irisées inférieures
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Dolomie supérieure
Schistes »erts et orgllct bariolée«

Dolomie inférieure

Coupe schématique régionale

Echelle : I / 3 000

Mutch«lkalk supérieur
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Dolomie blanc crème
(Dolomie de Vittel)
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Couches à Cératites

Couches a entroques
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Couches blanches
Couches grises

H - repères bariolés)
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Argiles bariolées
(Couches rouges)

Muschelkalk inférieur

Srès et argiles rouges
(Grès coquillier?)
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Grès è Vo/tzio

Couches intermédiaires
Grès et conglomérats blancs
Argiles panachées gréseuses

Repère a quartz jaspé

Grès vosglen

ti

Srèt et Conglomérats brun-rouge
avec qjarti et qualités

et lentilles d'argiles rouges

SOCLE CRISTALLIN

Granite rougeâtre à biotite
gneiss g ron ¡tolde, etc...
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- tranchées pour l'adduction d'eau de la station N" 3 au réservoir de la ville, à la

limite des territoires de SURIAUVILIE et de CONTREXÉVILLE (juillet 1963)

- sondages de reconnaissance en -vue de l'édification du groupement d'habitations muni¬

cipal dit C.I.L.O.F. (1964);

- tranchées et fouilles dans le thalweg du Vair pour la modernisation du réseau d'égouts

de la ville (l966);

Sauf ces derniers qui se sont effectués dans les allu"vions récentes du fond de la

la plupart de ces travaux ont essentiellement mis à jour les assises supérieures

du MUSCHELKALK supérieur et surtout celles de la LETTENKOHLE dont l'importance structu¬

rale et l'extension réelle étaient jusque-là très mal connues et, en certains secteurs,

totalement ignoi^es.

Mention spéciale doit être également faite des explorations entreprises par la

Société des Ea\jx en 1960-61 dans le secteur particulièrement couvert de Rond-Buisson,

à la limite des communes d' OUTRANCOURT, MANDRES-sur-Vair et NORROY ( 1960-61),

Ces recherches dans la partie nord du bassin, qui n'avait jamais été sérieusement

prospectée, ont permis d'étudier les formations alluvionnaires du Vair en aval de la

localité de CONTREXÉVILLE, de faire l'inventaire et de préciser l'origine géologique de
certaines sources subsuperficielles abandonnées de longue date et, surtout, de jalonner

le tracé de la faille importante -totalement masquée par les alluvions- qui marque pra¬

tiquement la limite septentrionale du bassin des eaux minérales.

Bien qu'il appartienne au domaine des "travaux souterrains", un forage particulier

de' grande importance a été sui-vi en I960 pour éclairer la constitution du mamelon sur

lequel a été bâtie la localité d'OUTRANCOURT et dont la visibilité superficielle lais¬

sait fortement à désirer. Grâce à cette reconiudssance, tme jonction de grand intérêt

sur le plan structural a pu être faite entre le secteur centre du bassin et son arrière-

pays situé en aval-pendage.

2) Coupe géologique et stratigraphique régionale

Présentée de façon détaillée dans les peiges 6 à 10 du rapport 1956, cette coupe

n'a été, dans son ensemble, infiimée par aucune des récentes recherches entreprises

dans les limites du bassin de CONTREXÉVILLE et dans ses environs,

La succession des terrains composant la couverture sédimentaire de cette région

a fait d'ailleurs l'objet d'une mise au point plus détaillée en 1964 dans la notice

explicative de la carte au I/5O.OOO. Elle est figurée, à nouveau, schématiquement sur

la planche ci-contre avec les indices affectés à chaque étage sur cette carte (Ann. A),

Les forages qui ont recoupé ces divers niveaux, notamment les captages profonds

de CONTREXÉVILLE et des communes limitrophes ou circonvoisines (BULGNÉVILLE, MARTIGNY,



Succession et puissance, en mètres, des di-verses formations

de la couverture sédimentaire de la région de CONTREXÉVILLE

Etjges et subdi^visions

KEÜPER inférieur

USTTEKKOHLB

MUSCHELKALK

supérieur

MUSCHELKALK

moyen

DolOTiie blanc-crème

Couches à Gératites

Couches à entroques

Couches blanches

Couches grises

Couches rouges
ta

MUSCHELKALK inférieur

TRIAS JGrès bigarré

inférieur |« >
	 IGres vosgxen

Substratum îERtiIEN

anté-

triasique Cristallin

Coupe-'type

1956

80 à 100

8 à 10

7 à 8

15 à 17

18 à 20

6 à 8-

40 à 50

15 à 25

10 env

f lOD au N.

(^ 50 au S.

P au Nord .

Gr. au Sud

Forage de '

CRAINVILLIERS

sur 20

7

8

26

19

8

31

26

(16)

32

23,7

r^ 21 ,

granite

Forage de

CONTREX NO 3

(7 à 8)

24

15

7,1

35,5

26

6.5

40,5

183

0

grani^te

Forage de

S.E.M.C.N03

+

8 à 9

24

18

8 à 9

39

26

8 à 9

42

47

sur 14

non atteint

Forage de

OUTR^COURT

7 à 8

25

18

8 à 9

35

28

8 à 9

39 +

(55)

78

granite

(1912)

Forage de

Rond-Buisson3

sur 27 +

8

V 32,8

19,9

7,8

sur 20,5

Forage de

97

(6)

6

31

(20)

7,7

36

24

10

41

(36)

sur 13,8

non atteint

** OUTRANCOURT: Données publiées, avec l'autorisation du I-Iaître d'oeuvre, in B.S.G.F, (7 )-IX-pp. 683-684 1967

-t.tî
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CRAIÎTVILLIERS, à l'ouest - LIGNÉVILLE et VITTEL, à l'est) ont seulement apporté quelques

compléments et correctifs en ce qui concerne la composition et la puissance de certaines

assises qui n'étaient connues que par leurs affleurements à plus ou moins longue distan¬

ce et n'avaient jamais été étudiées sous le territoire de CONTREXÉVILLE au-delà de la

partie supérieure du MUSCHELKALK moyen. Mais les étages principaux de la série ont été

rencontrés en tous ces points dans l'ordre même et avec les caractères lithologiques

essentiels qui leur étaient antérieurement assignés.

Certaines imprécisions subsistent toutefois encore. Elles sont dues, en partie,

au procéda de travail -et d'échantillonnage- mis en oeuvre dans la grande majorité des

cas: forage au trépan ou au rotaiy, à sec, à l'injection d'eau claire ou à l'eau lourde,

La stabilité plus ou moins bonne des découverts provoque, d'autre part, d'inévitables

"retombées" des couches supérieures qui nuisent à la lisibilité correcte de certaines

assises et limites. Enfin, certains faciès ou fossiles-repères se présentent dans des

positions notablement variables selon les points, tout en conservant leur valeur sta¬

tistique (des exemples en seront fournis ci-après).

Sous ces réserves, les résultats d'ensemble obtenus jusqu'à présent dans la

région de CONTREXEVILLE peuvent être résumés dans le tableau ci-contre:

cf. tableau

A l'appui de ce document, doivent être signalées di^verses particularités et carac¬

téristiques des principaux étages mises en é-vidence au cours des récentes campagnes:

KEUPER inférieur

Cette puissante série est apparue impennéable et stérile, au point de vue hydrolo¬

gique, sous forte couverture, malgré l'abondance des substances minérales solubles et,

notamment, des diverses variétés de sulfate de chaux qu'elle renfeime ( BULGNÉVILLE).

Toutefois, au voisinage des affleurements, des phénomènes de solifluxion et de

dissolution peuvent l'affecter plus ou moins intensément et profondément. Sa perméabilité

croît alors dans \me très forte proportion et elle peut, localement, être dotée de pro¬
priétés aquifères exceptionnelles, au hasard des circulations d'eau et des intercalaires

gypseux qu'elle renferme.

La première phase des recherches de Rond-Buisson a été marquée ainsi par la décou¬

verte d'un gîte hydrominéral d'un tyjje inconnu jusqu'alors dans le bassin.

LETTENKOHLE

Sur la base des éléments observés sporadiquement en surface, cet étage de transi¬

tion entre le KEUPER et le líüSCHELKALK a pu être identifié de façon assez précise en

sondages où l'on a pu reconnaître ses trois subdi-visions: un horizon supérieur dolomi¬

tique, au toit duquel peut être rencontré un banc compact de- gypse ou d'anhydrite, et qui

peut donner lieu à des manifestations aquifères dans certaines conditions de gisement -
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une partie moyenne argilo-schisteuse formant écran imperméable sous ces "doloraies supé¬

rieures", et souvent facilement repérable -grâce au niveau d'argile rougeâtre à lie-de-vin

qu'elle renferme, mais dont la teinte se développe surtout près des affleurements - un

horizon inférieur, à nouveau dolomitique, coupé de passées schisteuses, passant progres¬

sivement au massif dolomitique sous-jacent.

MUSCHELKALK supérieur

En tête de cet étage, la présence d'une séquence dolomitique bien caractérisée,

de teinte claire, gélive et plus ou moins friable aux affleurements, donnant lieu à de

nombreuses manifestations karstiques dans toute la région, mais devenant très peu ^t>-

méable à moyenne et grande profondeur, a été signalée de longue date: il s'agit de la

"Dolomie -ou calcaire- blanc-crème", connue plus à l'est sous le nom de "Doloraie de

Vittel". Cette roche forme le couronnement de tous les plateaux qui ceinturent la ville

de CONTREXÉVILLE et où elle a été exploitée en divers points.

Selon plusieurs observations, ce faciès dolomitique, renfermant parfois de nombreux

débris fossiles (un repère à Lima striata, assez constantly a été signalé depuis 1947),
se poursuit en profondeur. Il peut donner lieu, comme la "Dolomie blanc-crème", à des

circulations d'eau qui altèrent et dénaturent la roche. Cette propriété lithologique rend

ainsi parfois aléatoire la distinction du toit des "Couches à Cératites" dont le faciès

classique, calcaire et marneux, apparaît plus bas dans la série. Cette difficulté avait

été déjà signalée -avec analyses à l'appui- dans l'ouvrage d'alimen^tation en eau de
l'hôtel Cosmos (fase. M , pp. 8-9). Elle a été relevée depuis en d'autres points, notam¬
ment dans le sondage N° 3 de Rond-Buisson, ainsi que dsins les forages profonds de là

Société et de la -ville.

Cette similitude de faciès explique la sous-estima-tion de la puissance réelle des

"Couches à Cératites" en 1956, . que fait ressortir le tableau de la page précédente.

Le forage profond N° 1 de la Société avait apporté toutefois un premier correctif à

cet-be évaluation avant la publication du précédent rapport. Cet unique exemple demandait

plus ample confirmation.

Il faut noter que, dans la partie centrale du bassin notamment, les horizons les

plus marneux des "Couches à Cérati-tes" se présentent vers la base de ce sous-étage. Ils

consti-tuent donc l'une des épontes, pratiquement é-banche, de la nappe hydrorainérale, au

toit du massif calcaire sous-jacent. Cet élément stratigraphique pourrait expliquer la

confusion à laquelle ont pu prêter, jadis, vm tel niveau,âé teinte générale gris-verdâtre,

normalement interstratifié dans la série géologique, et celui qualifié d' 'largile verte"

qui constitue le fond des thalwegs des ruisseaux du Vair et de Suriau-ville, et dont l'o¬

rigine allu-vionnaire a été incontes-fcablement établie par les travaux de recaptage de la

source du Pa-vLllon (l947) et ceux du réseau d'assainissement municipal (l966).

Dans la partie moyenne du MUSCHELKALK supérieur, la zone de passage entre les

"Couches à Cérati-tes" et la formation à entroques introduit une cause d'imprécision sup¬

plémentaire du fait de son allure progressive (bien mise en évidence dans la reconnais¬
sance profonde du sondage RB N°3) et de l'inégale répartition, d'un point à un autre,
des débris macroscopiques d'Encrines qui peimettent un repérage fondamental dans cette
série. De tels débris peuvent être parfois recueillis avant que soient .atteints les

"calcaires" massifs qui représentent, en principe, la partie inférieure de l'é-tage.

Au point de -vue pétrographique, cet-fce formation à entroques est, en fait,- repré¬

sentée, comme il a-vait été indi-qué en 1956, par des calcaires dolomitiques. sinon par

des dolomies franches, montrant en moyenne, à l'analyse, les teneurs suivantes:

MgO 10 à 15 ^ CaO 30 à 40^- Insol, 2 à 16 ^ . P,F. 30 à 40 ?i

On y relève, d'autre part, la présence de mouches et amas microscopiques de glauconie
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MUSCHELKAI.K moyen

L'horizon-repère fondamental des "Couches blanches", dont la valeur régionale ne

saurait être mise en doute, a été reconnu et identifié dans tous les forages réalisés

depuis 1956, dans le bassin de CONTREXEVILLE comme au-delà de ses limites.

Toutefois, à moyenne ou grande profondeur, ses propriétés aquifères se trouvent

fortement amoindries, sinon totalement annulées, en raison probable de sa moindre fis¬

suration et de son imprégnation par le sulfate de chaux. Il s'est révélé, par exemple,

aussi stérile dans le sondage N" 3 de Rond-Buisson (entre 88 et 96 mètres) que dans le
forage syndical de BULGNÉVILLE (entre 186 et 194 mètres). Ce fait avait été consta-bé
antérieurement dans la région de MIRECOURT, notamment au forage de Ravenel (entre 211 et
218 mètres de profondeur).

Mais son acti-vité aquifère apparaît toujours positi-ve -et parfois excellente- à

faible distance des affleurements et sous Couverture moins importante. Les trois forages

qui ont traversé ces "Couches blanches" en 1962, 1963 et 1967 sur le territoire de

SURIAUVILLE ont confirmé ce fait^déjà vérifié au centre même du bassin. Anticipant sur ,

les conclusions de l'analyse plus dé-taillée de ces recherches, on peut signaler dès à

présent que des relations hydrodynamiques ont pu être décelées de façon très nette, lors

des essais, entî-e l'vm de ces nouveaux cap-tages et cer-taines émergences du groupe centre

du bassin, c'es-t-à-dire à une distance supérieure à celle des limi-tes de protection fixée

officiellement le 26 juillet 1957.

Les "Couches grises" et les "Argiles bariolées" sous jacentes ( = "Couches rouges")
apparaissent sous une puissance cumulée, assez cons-tante, de 60 à 65 mètres. Cette valeur

est, en moyenne, conforme à celle qui avait é-té indiquée en 1956.

On a pu y vérifier, dans tous les cas, en intercalations fréquentes et répétées

dans un complexe essentiellement dolomitique et schisteux, l'existence du gypse et de

l'anhydrite nui se présentent en couches, bancs, lentilles ou amas, normalement inte]>-

stratifiés, ou plus ou moins diffus dans les joints et fissures des diverses assises

de ces formations.

La réalité de cette réserve de substances minérales solubles a donc été largement

démontrée dans le substra-tum de TRIAS moyen du bassin de CONTREXÉVILLE et de ses abords.

Sous forte couverture, la partie principale du MUSCHEILKALK moyen s'est, en outre,

révélée pratiquement imperméable, offrant ainsi la possibili-té d'en effec-tuer la perfo¬

ration à l'injection d'eau lourde sans risquer des absorp-tions ou pertes génératrices

d'accidents. Se trouvait ainsi justifiée la fonction essentielle^ qvii lui avait été a"t-

tribuée. au point de -vue hydrologique, d'écran séparateur des nappes du TRIAS moyen et

du TRIAS inférieur.

Deux faits, de grande portée pratique, paraissent toutefois faire exception à

cette règle;

- la "masse supérieure des Couches grises" où alternent, de façon très hétérogène, des

schis-tes (d'apparence plus ou moins argileuse lorsqu'ils ont été broyés et malaxés par
les outils de forage) des dolomies, des gypses et anhydri-tes, peut être affectée,
comme le KETTPRR inférieur, d'acciden-ts de ifrac-turation et de dissolution.

De telles discontinuités lui confèrent, localement, une perméabilité susceptible de

peimettre la consti -bition d'une napne minérale dont il est logique d'entrevoir les

relations -plus ou moins franches ou directes- avec celles des "Couches blanches" et

des "Couches à entroques" qui lui sont superposées.

Dans la plupart, sinon la totali-té, des cas é-tudiés, ces propriétés aquifères ont été
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localisées dans la séquence comprise entre les "Couches blanches" et le premier

niveau argileux rouge que l'on rencontre entre -16 et -19 mètres par rapport à

leur mur. Un seul forage (N" 3 au Grès vosgien de la Socié-té des Eaux) a indiqué
des manifestations absorbantes limitées -et facilement supprimées- pendant queloues

mètres au-dessous de ce repère; toute anomalie avait disparu avant l'approche du toit

des "Couches rouges", laissant à l'ou-vrage toutes ses chances pour une étanchéité

correcte de son dispositif de captage.

Bien que totalement impré-visibles a priori, de tels cheminements aquifères au sein

des Oouches grises, de caractère local et accidentel, peuvent expliquer l'extrême

variabilité des conditions de débit que l'on observe dans ce complexe, en des points

trcp rnoprochéa los uno des autres. Ce fait avait été souligné par L.GUILLAUME

dans le bassin voirin dès 1938.

la seconde exception revêt un caractère régional et se manifeste de façon beaucoup

plus diffuse. Elle n'a pu, de ce fait, être mise expérimentalement en é-vidence en

raison de sa très faible influence pratique sur l'équilibre des deux nappes triasiques.

De très bonnes coupes (tranchées A.E.P. DARNEY - RBLAÎJGES I960 - tranchées du Syndi¬

cat de THUILLIÈRES 1959) ainsi que les blocs retirés de certains forages Profonds
(S.E.M.C. 1 - crainvilliers) ont mis en é-vidence la faible plasticité et la fissura¬

tion très fine des. schistes des Couches grises et des Couches rouges prélevés in si-bu.

Il semble donc possible que ce massif, réputé impennéable, soit do-bé, en fait, d'une

certaine "drainance" permettant un transit, probablement très ralenti, des eaux du

TRIAS moyen -qui ont la plus forte pression- vers la nappe du TRIAS inférieur.

Deux faits sembleraient appuyer ce point de vue: a) présence assez frenuente d'enduits

et amas de gypse secondaire dans les fissures et discontinuités des Couches rouges;

b) présence de sulfates dans les eaux du Grès bigarré, surtout au sommet de cette
formation, selon une proportion qui -va croissant a-vec l'épaisseur des "morts-terrains"

et avec la distance des captages par rapport aux affleurements du TRIAS inférieur.

MUSCHELKALK inférieur

Sur le plan théorique, l'identification de cette séquence gréseuse et argileuse

qui s'observe entre la base des Couches rouges et le massif compact du Grès à meules,

avec le "Grès coquillier" ou le "Grès de Ruaux", ainsi qu'il avait été proposé en 1956

a fait l'objet de récen-tes controverses.

Dans la région de CONTREXéviLLE , aucun critère décisif n'a pu être obtenu dans
ce domaine car la traversée de cet étage, toujours effec-tuée au trépan, n'a pas per¬

mis d'é-tudier sa consti-tution précise ni d'y recueillir de fossiles caractéristiaues.

Sur le plan technique et usuel, ce passage représente, par contre, un repère de

valeur, comme indice prémonitoire de la proximité du toit du Grès bigarré massif.

En contrepartie, son caractère siliceux et psarami tique et ses propriétés aqui¬

fères (absorption sous forte pression) peuvent introduire quelques risques pour cer¬
tains procédés de forage à ce niveau.

TRIAS inférieur

La présence de cette importante série géologique a été d-Qment confirmée, sous

l'ensemble du territoire de CONTREXÉVILLE, par tous les cap-tages profonds qui ont été
réalisés depuis 1956. Son é-tude a permis de compléter dans une très large mesure les

éléments sommaires recuaillis à OUTRANCOURT en 1912 (fase. M, p.lO et Ann. IV).
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Ses deux étages principaipc (Grès bigarré et Grès vosgien). sunt essentiellement
détritiques et siliceux, accessoirement schisteux.

Ils sont consti-tués,au sommet, de grès micacés à grain fin, pyriteux et parsemés

de débris végé-taux (Grès à Voltzia) , avec passées ou intercalations de schistes verts
et rouges. Dans la partie moyenne, régnent des grès plus grossiers qui se chargent

progressivement de gra-viers et galets de quartz (Conglomérat des Couches intermédiaireE
A la base, sous un épisode d'argile rouge ou -violacée (Zone limi-be -violette), se pré¬
sentent des alternances de conglomérats très grossiers, avec éléments de quartz et de

quartzite, de grès et d'argiles rouges non micacés. ( Grès vosgien sensu stricto).

Les propriétés aquifères intéressantes de ces trois formations ont été très

largement mises à contribution depuis leur découverte. Elles seront brièvement rap^-

pelées au chapitre suivant, afin de compléter les seules pré-visions qu'il avait été

possible de formuler en 1956 à leur sujet.

SUBSTRATUM ANTE-TRIASIQUE

Egalement atteint par tou-tes les recherches au TRIAS inférieur de la région, ce

socle ancien s'est révélé, dans le secteur de CONTREXÉVILLE, conforme aux indications
pré-visionnelles consignées p. 10 du rapport A. 1021.

Aux abords NE et au Nord de la localité, il est représenté par un "matelas" de

PERMIEN dont la puissance, heureusement vérifiée à OUTRANCOURT (l913), apparaît nota¬

blement moindre qu'à VITTEL et à MIRECOURT.

Dans la partie Sud et SW du bassin, cet étage primaire a complètement disparu

et la couver-ture sédimentaire repose directement sur le granite rouge à bioti-te.

La corrélation des divers forages récents oui ont atteint ca socle ancien a fait

apparaître une importante donnée nouvelle pour interpréter la struc-ture profonde de

Cette région et rendre compte de la disposition et du comportement des terrains tria¬

siques qui la constituent: un massif cris-tallin surélevé, prolongeant selon toute

vraisemblance l'axe granitique de BLEURVILLE - VIVIERS-le-Gras, forme le soubassement

de la partie SW du bassin des eaux minérales et s'étend, en direction du N.NW, à la

limite des territoires de CONTREXÉVILLE et de SURIAUVILLE y , séparant les deux "fosses"
peimiennes de VITTEL et de CRAINVILLIERS.

La présence d'une telle "cordillère" explique, d'une part, l'importante réduc¬

tion du Grès vosgien du Nord au Sud de CONTREXÉVILLE, selon les valeurs indiquées dans

le tableau p. 9, ainsi que l'absence de tout dépôt permien dans sa zone de culmination.

Elle justifie, d'autre part, les plongements d'orien-bation très différen-be que

l'on observe dans la couver-bure sédimentaire à partir de cet-be zone et qui se

traduisaient déjà sur plusieurs des coupes présentées en 1956.

Les anomalieà tectoniques affectant le plateau dû "calcaire coquillier" sous

forme d'ondulations ou "bossellements" secondaires sont donc liées aux irrégulari-bés

et aux mouvements de ce socle ancien; elles apparaissent déterminantes pour la genèse,

et les conditions de circulation des eaux minérales et des eaux profondes.

Après l'examen détaillé de toutes les nouvelles recherches, il con-viendra donc

de mettre à jour les coupes géologiques du bassin et de ses abords afin de serrer de

plus près les.problèmes posés par la conservation et la protection de ces eaux.
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3) Nappes aquifères du TRIAS moyen et inférieur

Les propriétés aquifères de la couver-ture triasique de la region de CONTREXEVILLE

et la succession des diverses nappes que l'on y rencontre de haut en bas avaiient été

décri-bes au chapitre IV (pp. 11 à 13) de l'é-tude 1956.

Les indications qui précèdent, concernant la consti-tution et les caractéristiques

de chaque é-tage de la série géologique, ont montré dans quel sens devait être complété

ce -tableau pour que sa validité puisse être étendue à l'ensemble du bassin, selon la

définition géographique et géologique qui en a-vait été donnée à cette époque ^K

Les recherches entreprises depuis lors, no-tamment à ses confins septentrionaux et

occidentaux ont vérifié en effet:

a) la continui-té struc-turale, du Sud au Nord, puis d'Est en Ouest, des horizons dans

lesquels a été captée, à l'origine, la nappe minérale classique, c'est-à-dire le

gîte B de la coupe schématique ci-contre.

b) la présence, dans ces sectevirs, de niveaux aquifères si-tués nettement plus, haut dans

la série, soit dans la zone de passage du MUSCHELKALK au KEUPER.

Ce nouveau groupe, inconnu jusque-là dans le bassin, représente le gîte A. Il est

séparé du précédent par le massif, pratiquement stérile, des "Couches à Cératites".

Il donnait naissance aux sources minérales dites de Rond-Buisson, très anciennement

captées, dont l'ori-gine géologique -comme celle de la source Ste-Belette à La Rouil-

lie- demeurait obscure.

Les explorations méthodiques effec-tuées à la limi-te des territoires de NORROY,

MANDRES-sui^Vair et OUTRANCOURTl)en 1960-61 ont révélé, ainsi qu'il sera indiqué plus

en détail au chapitre IVa , qu'on disposait là, entre la surface et la partie moyenne

du MUSCHELKALK supérieur, de 3 réseives aquifères superposées bénéficiant, dans de

secteur, de conditions de gisement particulières et pri-vilégiées:

- une nappe allu-viale circulant dans les cailloutis calcaires grossiers, parfois gyp¬

seux, sous les limons, argiles et tourbes du fond de vallée;

- une nappe sous-alluvionnaire contenue dans des zones plus ou moins lenticulaires,

localement désagrégées, affectant les assises de base du KEUPER inférieur;

- une nappe plus profonde, plus fortement artésienne, indépendante, ayant son gîte dans

la "Dolomie blanc-crème", soit entre les schis-bes de la lETTENKOHLE et le toit de la

formation à Cératites.

Quelques indications complémentaires sont données ci-après pour chacune d'entre

elles, afin d'en préciser les caractéristiques et propriétés générales.

i; la commune d'OUTRANCOURT a été rattachée à celle de CONTREXÉVILLE par arrêté préfec-
toral en date du 22 décembre 1964.
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a) La nappe des alluvions du Vair a été reconnue et traversée sous une épaisseur de 8

à 12 mètres par tous les sondages et puits. Il semble qu'elle s'étende très largement

sous l'aire plane, de vaste superficie, localement marécageuse, allongée en direction

Nord-Sud, que représente la vallée du Vair entre FiANDRES et OUTRAÎÎCOURT.

Naturellement minéralisée par son large contact avec le substratum gypseux du

KEUPER inférieur qui en forme le soubassement, elle alimentait de longue date le

-vieux cap-bage Pompilius ainsi que des émergences d'intérêt secondaire telles que les

sources Supérieure et Drouin,

Outre leur importante teneur en ions sulfatés-calciques (R.S. 105°: 2*740 mg/litre
S0^= : 1*397 mg/l - PIS" : 460 ohms, cm), ses eaux contiennent des traces de nitrates
et de matières organiques résultant de l'abondance des débris animaux et végétaux,

tourbes et sables gypseux, incorporés aux argiles et limons alluvionnaires.

Peu perméables, meiis hétérogènes et très ins-tables, ces derniers imposent des

précautions très spéciales de cap-tage, soutènement et développement,

b) La nappe sous-allu-vionnaire du KEUPER inférieur n'a pas une extension générale.

Ainsi qu'il a été exposé page 9, elle n'existe qu'à la faveur de cheminements

irréguliers dans des zones lenticulaires ou "poches" de dissolution et de désagré¬

gation si-tuées à une profondeur variable dans le complexe schisteux, dolomitique et

gypseux situé au toit de la LETTENKOHLE.

Dotée, comme la nappe alluviale, d'une faible pression par rapport au sol, elle

peut cependant fournir des débits importants sous faible rabattement (par exemple:
54 m3/heure à - 2 mètres en première phase du sondage N° 3) »

Ses eaux sont fortement minéralisées ( S0^= : 1*366 mg/l - Pis" s 486 ohms. cm ).

Dans de telles conditions de gisement, des interactions plus ou moins importantes

'se manifestent en pompage entre les divers points captés dans cette nappe.

c) La nappe de la "Dolomie blanc-crème", la plus profonde du groupe A, fait preuve d'une
acti-vité variable selon sa profondeur, l'imprégnation gypseuse et la frac-turation de

sa roche-magasin qui est une dolomie calcaire, at-taquable par ClH,

Spécialement é-budiée au sondage N" 4, sous une couverture de 33 mètres, elle a

fourni, sous une pression nettement plus élevée que celle des nap-pes sus-jacentes.

des eaux très fortement suifatées-calciques , dont la minéralisation est la plus for-te

du groupe: (R.S. 105° : 2*933 mg/l - S0^= : 1*628 mg/l - f leo : 410 ohms. cm), et
dont on ne manquera pas de relever, sur le plan chimique, l'analogie avec celle de

l'ancienne source Châtillon-Lorraine (fase. A 1956, p. 18). Il ne s'agit, en fait,
que d'une simple 'bonvergence" résultant de la siniilitude de composition lithologique

et minéralogique des roches-magasins.

Malgré ses propriétés artésiennes (niveau piézométrique à + 5m env. par rapp, sol)
l'intérêt pratique de cette nappe s'est avéré assez limité: le sondage N° 4 n'a per¬

mis, en effet, ainsi qu'on le verra p, 30, d'obtenir qu'un débit de l'ordre de 7 m3/h
pour un rabattement total de 18 mètres environ.

Il convient de rappeler ici qu'à la limite occidentale de bassin de CONTREXÉVILLE
des eaux de propriétés analogues ( minéralisation totale '^' 3 g/l - dureté tot. 220° )
ont été mises à jour, sensiblement au même niveau mais avec un rendement double, par
l'ancien forage communal de SURIAUVILLE 1936, Ce point, déjà signalé en 1956 (fasc.M,

p. 9)^ se trou-ve ainsi éclairé d'vin jour nouveau.

L'efficacité de l'écran, pratiquement impennéable, que représentent les "Couches à
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Cératites" entre les ni-veaux aquifères des groupes A et B, n'a été mise en défaut, en

aucun secteur de la région, depuis 1956. En amont-pendage de la source du PAVILLON,

le puits G. LHUILLIER (l959-60) ^\ suivi, en liaison avec le Service des Mines, n'a

fourni, par exemple, aucune venue d'eau d'intérêt no-table entre la surface du sol et

la profondeur de 14 mètres -à laquelle il a été arrêté- dans les couches fossilifères

à C. nodosus. H. socialis et C. -vulgaris.

Au dessous de ces dernières, et confonnément aux observations antérieures, des

résul-tats positifs, parfois subs-tan-tiels, ont, dans la grande majori-té des cas, é-té

obtenus au cours de la reconnaissance et de la tra-versée du gîte B. c'est-à-dire

soit dans les "Couches à entroques". soit dans les "Couches blanches", soit -plus dif¬

ficilement et occasionnellemen-fc- dans les masses supérieure et moyenne des "Couches

grises", dans les conditions déjà signalées en 1956 (fase. A, pp. 12-13) et qui n'ap¬

pellent, en fait, aucune retouche.

On ne peut que mettre l'accent sur le caractère aléatoire et ¿mpré-yisible de

telles manifes-tations aquifères qui paraissent bien en relation avec les contraintes

et defonnations d'origine tectonique -^ême d'impor-tance mineure subies par tous ces

niveaux, lesquels se révèlent extrêmement peu pennéables lorsqu'ils sont demeurés à

l'abri de telles influences.

6
La coupe Annexe K° montre notamment que les sources les plus actives de CONTRE*^

XEVILLE (Source principale du Vair - Pa-villon - Légère - Great-S.) se trouvent au
voisinage d'un brusque changement de pente des assises du HUSCHSLKALK supérieur qui

plongent plus fortement vers le N.ÏÏE à partir du cen-tre de la localité.

De part et d'autre de cette discontinuité, les recherches effectuées danis des

panneaux d'allure plus régulière ont généralement donné des résultats beaucoup plus

modestes, même au prix d'un large approfondissement (Châtillon-Lorraine 1905 ''^
Prima 1908 - LhuilUer 1939) .

Dans ce domaine, l'influence de l'épaisseur des "morts-terrains" ne saurait être

sous-estimée;éno peut expliquer, corréla-tivement à l'éloignement des affleurements

alimentaires, divers "échecs" à moyenne ou grande profondeur (Ravenel 1949 - Rond-
Buisson 3 où une seule fissure ponctuelle s'est révélée active - Bulgnéville 1964).

Mais une telle condition ne suffit pas pour assurer dans tous les cas la sécurité

to-tale du gîte hydr L'exemple du forage syndical de CRAHîVILLIIïRS (1963-64)
et, plus récemment, celui ducdptage profond N° 3 de la Société, ont montré que des

voies aquifères é-taient susceptibles d'ê-tre fortuitement découvertes à ce niveau»

La découverte , de la nappe des grès du TRIAS inférieur, intervenue depuis 1956

en plusieurs poin-ts du bassin, a entièrement répondu aux pronostics favorables émis

à ce sujet sur la base d'in-terpolations à plus ou moins longue dis-tance.

l) Coordonnées de ce puits: x = 865,19 y = 58,96 z = -i- 375 env. (CM N» 1960/28l)
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L'élimination des eaux supérieures et l'isolement du gîte hydrominéral ont été

soigneusement réalisés ' par cimenta-tion profonde et intégrale des colonnes de cap-bage

entre -tubes et terrain depuis le sommet des grès jusq'à la surface du sol.

Dans ces conditions, l'indépendance de la nappe infratriasique a été assurée et

ses caractéris-tiques propres ont pu être détenninées en toute rigueur à divers régimes

et sous des dépressions le plus souvent très importan-tes qui n'ont occasionné aucune

perturbation percep-tible dans le régime des sources d'intérêt public, ou autorisées.

Conditions de débit; Q spécifique compris entre 1,3 et 2,3 m^/Ta/mhtre

l'iinéralisation des eaux: Résidu sec 105°: 260 à 380 mg/litre

Sulfates en S0|: 48 à 125 mg/litre

Dureté totale : 20,2 à 35,2 °fr.

Température des eaux; + 15,0 à + 16,2 °C

Sous réserve des iné-vitables perturbations na-turelles résultant de la faible

drainance probable des épontes supérieures de cet-te nappe (MUSCHELKALK moyen et inf^),

les usagers contrexé-villois disposent donc, depuis plusieurs années et en suffisance,

d'eaux relati-vement peu minéralisées et d'excellente qualité hygiénique.

Cet impor-tant appoint a permis de supprimer tout appel aux réserves du I-IUSCEEL-

KALK supérieur (et moyen) et d'assurer vme conservation intégrale de celles qui ali¬

mentent les sources minérales,

4) Niveaux piézométriques des nappes du KEUISR. du MUSCESLKALK

et de la réserve aquifère profonde (TRIAS inférieur)

Les études antérieures avaient montré (fase. A, p, 14) que la valeur + 335 NGF

représen-tait, sans excep-tion, pour toutes les sources du bassin de CONTREXÉVILIJS, la

cote minimale du niveau piézométrique des nappes d'eau po-bable ou minérale.

L'é-tude de& cáractérjjStiques des cap-tages Grea-t-Source, Prima, Châ-tillon-Lorraine

avait pennis de si-tuer approxima-tivement leur niveau au repos entre les co-tes + 337 et

+ 340 dans le secteur Nord du bassin exploité, à distance suffisante des sources d'in¬

térêt public.

Dans le secteur Sud, les ou-vrages Lhuillier et dû Moiré (forage municipal N° 1 )

avaient indiqué une -valeur net-tement supérieure (+ 350 à + 353) , due à leur si-tuation

plus loin-taine en amont-pendage.

l) Le contrôle. de ces opérations a été généralement assuré par les Administrations
compéten-tes (Service des Liines - Génie rural), après étude et agrément préalables
des procèdes mis en oeu-vre.
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Des observations ont été fai-tes entre 1956 et 1968, à l'occasion des nouvelles

recherches d'eaux minérales et profondes. Elles ont apporté à ce sujet des précisions

complémen-taires de grand intérêt qui sont groupées dans le "tableau sui-vant;

Ouvrages et dates d' observât.

Abords W, Sli et S du bassin

BULGNÉVILLE (l965)

CRAINVILLIERS ( 1963-1965 )

SURIAUVILLE (1936)

SURIAUVILLE (1962-1963)
(Ville CONTREX N°3)

SURIAUVILLE (l964)
(S.G.G.S.E.M.F. 1 )

SURIAUVILLE (l968)
(S.G.G.S.E.H.F. 2 )

CONTREXEVILLE (l968)
(Moiré - Ville Noi)

CONTREXÉVILLE ( 195 6)
(Ville COÎJTREX N02)

Secteurs centre et nord

Source ppl® du Vair

Source Pavillon (1954-55)
Source Légère pour

Great-Source mémoire

Puits du Cosmos ( 1956 )

Forage S.E.M.C. 1 (l956)

Forage S.E.M.C. 2 (l957)

Forage SGOSEI'IP 3 (l968)

-Forage OUTRANCOURT (l962)

Niveau piézomél

du IÍUSCHELKALK i

supérieur et moyen

pas de nappe acti-ve

+ 350,9

+ 363,6 (K.inf+Lett.)

+ 335,9

+ 337,9

+ 352 à + 342

+ 355,5 à + 349,1

+ 348

+ 335,7 +

+(337) "
+(336)

+(338) J

.à

+ 335,8

+ 336 env.

+ 337,1

+ 337,6

+(334)

¡rique de la nappe

des grès du

TRIAS inférieur

+ 289,5

+ 293,6

+ 290,9

+ 312,0

non at-teinte

+ 307,1

+ 276,4

+ 294,2

diff. de

pression

kg/cm^

-

5.7

-

4,5

-

-

-

3,6

5'OU
6,1 j

4,0 **

Confins N (Sect. Rond-Buisson)
(cote sol; + 326 env.)

Sondage N°2 (i960)

Sondage N°3 (l^ phase)

(1960-61) (2ae phase)

Sondage N°4 (i960)

Nappe alluv. &

KEUPER inférieur
Dolomie bl.-cr.

>+ 329

non atteinte

+ 331,3

MUSCHELKALK

supérieur

non atteint

non atteint

+ 338,6 +

non atteint

*) Cette différence de pression entre les deux ouvrages résul-te de l'existence du cône
de rabattement nonoal du forage en service et non pas d'une imperfection du disposi¬

tif d'étanchéi-té du forage 1957.

**) Données publiées, avec l'accord du maître d'oeuvre, in B.S.G.F. (7)-IX-1967,pp.679-69C



Nord Sud
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Les données de ce -tableau fournissent donc, pour le -territoire même de CONTRE¬

XÉVILLE, les preuves formelles -qui faisaient défaut en 1956 et auxquelles il faut

joindre l'argument thermique- de l'indépendance de la nappe du TRIAS inférieur -vis-à-v

de la réserve hydrominérale; l'impossibilité d'une alimen-tation de cette dernière par

les eaux des Grès bigarré et vosgien. dont la pression est, régionalement, beaucoup

plus faible, est définiti-vement démontrée.

Un élément non moins important de ce bilan hydros-tatique, expérimentalement

vérifié et confirmé par l'é-tude structurale, a trait à la quasi-identité, vers la

cote + 338. des niveaux piézométriques des réserves du gî-te B. au SW, au centre et

au Noi-d du bassin protégé.

E-tayé par les observations des 12 dernières années, le schéma antérieurement

proposé, reproduit ci-contre pour mémoire et figurant les possibilités d'alimen-ta-tion,

de genèse et de circulation des eaux minérales de ce bassin, n'appelle jusqu'à présent

aucune retouche. Sa prolongation, en direction du Nord, peimet de rendre compte de

façon plus complè-te de l'ensemble de la situation connue à l'heure ac-tuelle,

La nappe hydrominérale de CONTREXÉVILLE a bien pour gîte la partie básale du

massif de "calcaire coquillier" qui forme l'ossa-ture des plateaux qui s'étendent de

part et d'autre du ruisseau de DCT^BROT. ainsi que le -puissant complexe schisteux et

dolomitique. gypseux et anhvdri tique, qui lui est immédia-tement subordonné et qui

contient sa réserve "nourricière" en sels minéraux.

Les limites géologiques méridionales de ce gîte sont nettement marquées par les

flancs SE de la "cuesta" de JIARET - VIVIERS-le-GRAS - PROVENCHÈRES, au-delà de laquell

sont collectées, s'infiltrent et se mettent en charge les eaux infratriasiques.

Vers le Nord, le NW et l'Ouest, à défaut de toute structure synclinals caracté-

sée -ce que démontreront les coupes régionales-, il ne dispose d'aucun autre "barrage"

na-turel que ceux que représentent l'accident (mal connu) de Châtillon - Rond-Buisson ,

et l'imperméabilité croissante que semble acquérir dans ces directions la couver-ture

de TRIAS moyen et supérieur.
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. 5) Indications complémen-tsiires sur le bassin-versant

des nappes d'eau -po-table et minérale

Le bien-fondé de la distinction déjà faite, sur le plan de l'hydrologie soutei^

raine, entre les deux subdi-visions du bassin alimen-taire des nappes de CONTREXEVILLE

(fase. A, p. 11' et Ann. la ) a pu être confirmé par des levers de surface ainsi que par

diverses prospections souterraines récentes.

Le sous-bassin occiden-tal. drainé par le ruisseau de SURIAUVILLE et ses affluent,

temporaires, est apparu effecti-vement établi, dans sa partie a-val, sur un substra-tum

impennéable de 15 à 18 mètres d'épaisseur ("Couches à Cérati-tes") qui s'oppose, en
principe, à toute infiltration direc-te des eaux superficielles dans la formation du

"Calcaire à entroques".

Mais à l'amont, notamment dans la partie supérieure du vallon sec, dit du Fond

des Combes, en direc-tion de la route NP 429, règne vm régime karstique dont il import

terait de connfiître l'extension vers la profondeur.

A la lumière des indices et des résultats positifs obtenus dans les 3 forages

de SURIAUVILLE (N<'3 de la ville de CONTREXEVILIE - N^s 1 et 2 de la Société) , on ne

peut plus mettre en doute que ce secteur participe, peu-t-être marginalement, au pro¬

cessus de mise en charge de la nappe hydrominérale.

Le sous-bassin oriental, dit de DOMEROT-le-Sec, apparaît néanmoins comme le

principal implu-vium et la zone d'infiltration la plus propice pour les eaux météori¬

ques collectées et canalisées par ses pen-tes marno-calcaires ("Couches à Cérati-tes")
et les vallons latéraux ou "fonds" qui aboutissent à cette couipure ( ¿givaux. Moiré,
de l'Atrot, de Vide-Grange, etc.).

Diverses recoimaissances ont confirmé les larges affleurements du massif à

entroques dans toute sa zone axiale, depuis le col du Haut-de-Salin (où il est bien
exposé sur le tracé de l'ancienne voie romaine de part et d'autre du carrefour 396)
jusqu'aux abords immédiats de CONTREXÉVILLE où il s'encaisse.

Sous une faible couche d'éboulis, le forage N°2 de la ville a ainsi débouché

directement dans cette formation à entroques à vme cote notablement plçs élevée que

celle du ruisseau voisin dont les pertes ont été signalées de longue date. De même,

la partie basse du village de DOMBROT -dont les eaux usées ne font l'objet d'aucune

épuration- est édifiée sor le même massif à entroques -visible en plusieurs poin-ts.

Cette longue coupure, qui s'étend de façon pratiquement rectiligne sur plus de

4 kilomètres en amont de CONTREXÉVILLE, représente donc un "drain" naturel et pri-vi-
légié, mais localement -vulnérable, pour les eaux qui peuvent s'y infiltrer à raison
de 7*000 mVjour (= 300 mV^eure) en moyenne.

6) Observations pluviométriques de la décennie 1959-1968

Influence des pluies sur certaines émergences du bassin

Facteur essentiel de l'économie du gîte hydrominéral, le régime des précipita¬

tions a été à nouveau é-tudiél) par la Société des Eaux depuis janvier 1959, après

l) Un poste météorologique a fonctionné au siècle dernier, pendant 27 ans, dans la
localité. Statistiques publiées par A, GAENIER, in "Département des Vosges" 1887



SOCIETE GENERALE DE GRANDES SOURCES

D'EAUX LsNERALES FRAMCAISES

- EXPLOITATION DE CONTREXEVILLE - Contrexéville, le 13 Janvier 1969

PLUVIOMETRIE -

MOIS

Janvier

Février

Mars

Avril

Mai

Juin

Juillet

Août

Septembre

Octobre

Novembre

Décembre

TOTAL t ¡

1 1959

! 103,1

! 4»^
1 82,5

¡ 52,6

r 34,7

1 ^^»^ !
1 18,7

\ 15,2
1 1,2

Í ^°»^ 1
1 75,2 1

! ^®»2 1

561,3 i

1 *-
1 I960

! 68,6

¡ 105,8

1 35,6

¡ 21,7
1 36,4

1 134,5 1
1 73,6

¡ 166,7 1
1 67,7 I

' 110,2

99,1 1

63,4 ¡

983,3

1 1961

i 76,7
I 69,8

1 10,6

\ 48,6

1 36,4

¡ 40,9
87,9

' 40,6 ,

1 20,3 !

73,6 1

66,3 1

118,1 ;

689,8 \

! 1962

! 92,4

¡ 42,9
1 105,3

¡ 50,2

1 98,8

1 ^'4 I
1 44,3

I 38,2 1

1 82,6 1

29,4 1
38,8 1

42,4 ¡

666,7 1

1 1963

1,1

¡ 8,4

1 69,5

¡ 37,9
1 69,7

' 96,9
28,5 1

i ^'^'^'^ 1
41,5 1

27,6 1

109,9 1

1 i

663,0 1

1 1964

! 18,8

10,0

I 75,6

\ 68,1
1 11,6

1 ^^»^ 1
1 11,9

' 43,6 '

1 96,6 1

' 69,5 1
59,5 1

16,4

497,8

1 1965

! 125,6

í 9»^
r 92,2

¡ 64,0

1 81,8

1 50,3 ,
1 43,4

! ^^»^ 1
1 149,6 1

0,6 ¡

96,3 1

166,6 :

921,9 1

! 1966

1 66,7

¡ 70,2

1 45,2

¡ 63,5
1 63,8

¡ 47,3
1 59,5

1 113,7 j
1 40,0 1

59,4 j
61,8 1

157,7

848,8 !

1 1967

1 58,5

¡ 58,3

r 49,5

¡ 49,1
1 98,3

26,1

1 28,6

1 65,7 '
1 109,6 1

67,0 ¡

91,4 1

' 95,0 1

797,1 1

I 1968

1 100,4

¡ 71,5
1 36,7

¡ 58,0

1 75,5 1

1 71,1
1 59,7

1 172,2 j

143,1 1

' 58,5 1
40,7 1

71,7 ]

959,1 j

I 1969

» 52,6

I 49,4

' 86,3

1 95,0

' 87,6

1 81,0

( 21,0

48,5

20,3

.5,2

113,0

Années bissextiles

Hauteurs d'eau tombée?, en' mm par mois

-t.i-l
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l'installation d'une station d'enregistrement plu-vianétrique en vm point élevé et bien

dégagé de la nouvelle usine d'embouteillage.

Les résultats ob-tenus sont groupés dans le tableau ci-contre. Leur conparaison

avec les observations anciennes fait apparaî-tre que la décennie écoulée aurait été

nettement déficitaire pour l'alimentation des nappes sou"terraines: .

T,/- . J ,. ..- j_. Moyenne en
Période d'observa-tion .

mm/jour mm/an

1859 à 1886 2,223 812

1959 à 1968 2,077 758,8

L'observation détaillée -et fortuite- de certaines manifestations plu-vieuses a

fourni l'occasion d'obtenir des indications de grand intérêt sur le régime d'écoule¬

ment de certaines sources et ses variations sous l'influence des précipi-tations .

Des essais an-térieurs avaient mis en é-vidence (juille-t-septembre 1952) les

réactions pósi-fcLves, parfois bru-taies, de la source principale du Vair lorsque la

hau-teur d'eau tombée sur le bassin-versant dépassait un cer-tain seuil d'in-tensi-fcé

(cf. fase, L du rapport A, I02l),

Il é-tait utile de se rendre compte de la réponse des sources minérales dans

des conditions météorologiques analogues. Des observations ont été tentées dans ce

but en octobre I960 sur les sources Pa-villon, Légère et Great,

Les résultats ob-tenus a) par enregistrements limm' graphiques, b) par mesures

direc-tes du débit et du niveau dynamique (réglé par siphons), sont figurés sur les

diagrammes Annexes B et C, Leur interpré-tation doit ê-tre assor-tie des précisions

suivan-tes.

Averses des 8/l0 octobre I960: Après une accalmie de 24 heures au cours de laquelle
les niveaux dynamiques des sources avaient amorcé une décrue, les hauteurs d'eau ci-

après ont été enregistrées;

Du 8-10 23h50

9-10 18h00

au 9-lÛ 9h00 : 17,7 mm

au 10-10 15h20 ; 10,6 nm

Comportement des trois émergences

soit 28.3 mm en 39h30'

Source et

cote moyenne

d'écoulement

Débit moyen

avant les

précipitations

Débit moyen

après les

précipitations

Accroissement

du débit

Elévation

du

niveau dynami (¿ne

Pa-villon

+335,8

Légère

+335,6

Grea-b-Source

+334,35

3,08 m3/h

2,15

6,94

4.59 mVü

2,99

7,39

50 Ji

39^

6,5 fo

90 mm

non mesuré

+ 58 mm
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Le limnigramme de Pavillon montre que le début de la réaction de cet-te source

se situe moins d' y heure après celui de la manifes-ta-tion plu"vieuse. Conformément aux

observations antérieures, les mesures discon-tinues du niveau de Great font apparaî-tre

une "réponse" plus progressive et plus amortie que celle de Pa-villon. Une telle ten¬

dance, déjà signalée -mais sans contrôles rigoureux- en 1956 (fase. A, pp. 21 et 22),
résulte, en tou-te -vraisemblance, des conditions de cap-tage et de gisement très diffé¬

rentes des émergences des groupes cen-tre et nord.

Averses des 22/23 octobre I960; Survenues après une cen-taine d'heures de temps rela¬
tivement sec, au cours desquelles le niveau dynamique de Grea-b-Source s'abaissait

lentement, des précipi-tations d'in-tensité croissante et très supérieure à celle des

précédentes ont marqué ces deux journées.

44,1 millimètres ont été totalisés en 27 heures ( 1,62 mm/h contre 0,71 le 8/l0 )
dans les conditions qui sont indiquées par le hyétogramme.

En cet-te circons-tance, le plan d'eau de Great s'est élevé de plus de 160 mm par

rapport à sa cote initiale; à la fin des pluies, il s'est s-tabilisé à ce niveau, selon

le processus de "recharge^' de la réserve aquifère déjà men-tionné en 1952 pour la

source principale du Vair- (débit observé: 7,8 mVh à la cote + 334,35).

Les réactions piézométriques ont été enregistrées ici dans vm délai que l'on

peut estimer légèrement inférieur à 1 heure.

Ces observations probantes, épaulées par des mesures précises, semblent devoir

renforcer la présomption que des rela-tions assez étroites exis-tent en-tre les sources

contrexévilloises du secteur centre, au premier chef, et leur zone alimentaiire si-tuée

en amon-t-pendage, c'est-à-dire en direction du Sud,

La rapidité et l'intensité des variations de pression qui ont pu ê-tre consta-tées

au cours de ces essais montrent tout au moins la haute perméabilité de cet-te aire

collectrice qu'il est dès lors logique de localiser au niveau du "Calcaire à entroques'

et, à défaut d'autres affleurements, dans le sillon karstique qui s'étend en-fere les

deux agglomérations de CONTREXÉVILLE et D(MBROT-le-Sec,
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IV, BSCHERCHES ET TRAVAUX SOUTERRAINS EXECUTES

DANS LE BASSIN DE CONTREXÉVILLE ET AUX ENVIRONS

AU COURS DES CAMPAGIffiS 1956-1968

Ainsi qu'il avait été prescrit par le Service des Mines en 1955. il importe de

faire le point des investigations et travaux réalisés dans la région depuis 1956, afin

d'en dégager, sur le plan géologique, les données nécessaires à une meilleure connais¬

sance de son gîte hydrominéral.

Comme dans les précédentes é-tudes, cette documen-ta-tion précisera de façon synthé¬

tique, ce qu'il est utile de retenir de chaque recherche et no-tarament:

-ses conditions d'implan-tation, sa cote au sol et la profondeur at-teinte;

-sa coupe géologique sommaire, interprétée en fonction de la coupe régionale et des

indications complémen-taires qui ont été données au chapitre III;

-les cons-ta-tations faites et les particularités relevées en cours de travaux;

-les résul-tats hydrogéologiques obtenus et les répercussions éven-tuelles des essais

en d'autres points du bassin.

Chacune de ces monographies sera pourvue des éléments figuratifs nécessaires

à leur compréhension.

Cet inventaire, qui s'efforcera de respecter, autant que possible l'ordre et le

déroulement chronologique des recherches, comprendra deux parties distinc-tes:

Le sous-chapitre IV.a portera spécialement sur les nouvelles réalisations et les

améliorations apportées dans le domaine hydrominéral.

Le sous-chapitre IV. b résumera brièvement les éléments essentiels des cap-tages

profonds, no-bamment en ce qui concerne le repérage géologique qu'ils ont fourni sur le

plan régional et les mesures qui ont été prises dans chaque cas pour assurer la protec¬

tion et la conservation des nappes minérales.

Le recoupement de toutes ces données permettra de mettre à jour, dans vm dernier

chapitre, les coupes struc-turales relatives à ce sec-teur vosgien.



Ex- SOURCE. C H A T Í L L O N - L O R R A Í N E

A CONTREXÉVÎLLE (Vosges)

Cote. cU. l'ori-fi'ce t + 355 ,99 çéolo§t'<au,e

Avant- jauïrs 4m3S** :1»3S" K\
ci.'m.enré par be

LETTENKOHLE:

(alcaire blanc-crème'1'
(«dolomïe dt VÍTTEU^ f

0 pnt. 300 m m
' a linier, d'une
^ ext- (5"<X>

Gaine, de ciment"

Couches à

Couches ¿ en troques

Fôraoe 0 350

;/Couciies blanches
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IV.a ÉTUDES COKPLFÎ'IENTAIRSS SUR LE PLAN HYDROMINÉRAL

l) Ancienne source CHATILLON-LORRAINE (l957)

Cette source avait été découverte en 1905 à l'aide d'un forage à moyenne profon¬

deur dsins le MUiSCHELKALK supérieur et moyen, 875 m environ au N\i de la source PAVILLON,

au point de coordonnées (ZNl) ;

X = 864.05. y = 60,40 z = + 335,99

La struc-ture de cet ancien captage et ses résultats hydrologiques avaient été

décrits et consignés dans le fascicule J du rapport A, 1021.

Postérieurement aux essais relatés dans ce document, divers contrôles et tra-vaux

avaient préludé à une remise en acti-vité éventuelle de cette émergence en 1957:

Niveau piézométrique apparent: + 337,71 (mesure du 18-1-1957)

Débit artésien à la cote +336,295; 0,958 m3/h -d°-

Après un nettoyage du découvert, spontanément colmaté après une longue inactivité,

la caractéristique rele-vée en 1955 a été vérifiée:

Essai de débit contrôlé, à plusieurs régimes: (23 & 24 jan-vier 1957)

Date

23-1

24-1

Régime

1

2

3

4

5

Durée

5 h

lh30'

lhl5'

3h

2hl4'

Niveau dynamique

en m p.r. sol

- 25.67

- 3.7 à -4.4

- 48,4

-32,7

- 3.5 à -3,8

Débit

en m^/h
9,76

3.1 à 3.6

14,52

11,6

3.12

Les points conjugués ainsi obtenus ont montré un affaissement notable de la partie

supérieure de la caractéristique, entre le niveau du sol et - 15 mètres environ.

D'autre part, la remontée de l'eau, obseivée de façon précise à l'issue du régime

N° 4 a révélé de sérieuses anomalies du dispositif de captage entre les profondeurs

- 10,26 et - 7,97 m par rapp. au sol, ainsi que de multiples défauts d'alignement des

éléments de grès constituant ce dispositif.

Comme suite à ces consta-tatiens, un projet de réfec-tion a été soumis à l'approba¬

tion des Administrations compéten-tes en juin 1957; il a donné lieu à vm commencement

d'exécution au mois d'août de la même année.

Le fond a été remblayé avec du tou-t-venant argileux damé jusqu'à la profondeur de

- 36 m. Un bouchon de ciment a été posé de - 36 à - 35,5 m.

La partie supérieure du captage a été reforée, a-vec difficulté, en 600 mi 0, de 0
à -7,75 m du jour.

Les travaux ayant été suspendus en vertu d'une décision administra-tive, l'ouvrage

a été alors complètement rebouché dans les conditions suivantes ( coupe ci-contre) ;
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50O
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F R A M O N T ef- C H A T I L L J O M bar le "Rbncl 0U.ÍSSOH
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-35,5 à - 35,0 m Bouchon de ciment complémen-taire ( 2 sacs )
-35,0 à - 0,8 m Remblai par débris argilo-calcaires damés

- 0,8 à 0,0 Bouchon de ciment jusqu'au niveau du sol.

Les travaux de 1905 ayant mis à jour des venues d'eau entre les profondeurs de

- 40 et - 57,5 m par rapport au sol, on peut conclure à une fermeture complète et à une

protection efficace du gîte hydrominéral en ce point.

2) Campagne ROND-BUISSON (1960-1964)

Origine et bases de l'é-tude

Des sources minérales, jadis autorisées et exploitées, avaient été signalées par

divers auteurs et localisées par les cartes topographiques dans la vallée du Vair, à

3 km en-viron au Nord de l'E-tâblissement de CONTREXÉVILLE, dans le secteur des Aulnoy et
de Rond-Buisson, à la limite des communes de NORROY, i-iANDRES-sur-Vair et OUTRANCOURT.

L'une d'elles, désignée comme "sulfureuse" sur la carte au 1/2O.OOO, était si-tuée
en rive gauche du Vair; la seconde, notée comme "minérale", se trouvait en rive droite

et à proximité immédiate du ruisseau.

Une enquête sur place (2-3-1957) a fourni les premières indica-tions récen-tes sur
ces émergences abandonnées et mis en é"vidence leur forte minéralisation:

Analyses

labor,

chimie

BRGGt-I

N° 1299

Emplacement (x-y ZNl)

Profondeur du captage

Débit

Tempera"ture de l'eau

Résidu sec à 105°

Sulfates en 804=

Chlorures en Cl-

Calcium en Ca-+^

Magnésium en Hg-^~*" .

Sodium en Na+

Potassium en K+

Source N°l (Pompilius)

864,70 - 62,40

2 m env.

4 m3/heure env.

+ 10,5 °C

2*597 mg/l
1*397 -

13 -
560 -

102 -

12,6 -

4+ -

Source N°2 (Rond-Buisson)

864,90 - 62,49

0,4 m (enchambrement)

0,18 m5/h

+ (9,25)°C

2*630 mg/l
1*505 -

12 -

592 -

93 -

18,5 -

6 -

Il s'agissait donc, dans les deux cas, d'eaux sulfatées et bicarbonatées calcioues

et magnésiennes présentant une certaine analogie avec celles du gîte classique de
CÛNTREXSVILLE.

Mais leurs émergences se trouvant en fond de vallée, dans un site allu-vionnaire

inondable et marécageux, leur origine géologique ne pouvait être estimée que par une

interpolation à partir des affleurements du KEUPER moyen, bien reparables, mais perchés

sur les côtes voisines.

La coupe pro-visoire basée sur ces repères (esquisse ci-contre) indiquait la pré¬
sence éventuelle d'horizons productifs (base du KEUPER - LETTENKOHLE) entre - 35 et - 45
mè-tres par rapport au fond de vallée.

Mais de telles pré-visions pos-tulaient vme é-tude plus approfondie et des recoimais¬

sances par sondages dont la mise à exécu-tLon a été décidée en avril i960.



Grand Bâtar
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Recherches et travaux préliminaires (29-4 au 27-5-1960)

Après aménagement et dégagement des sources, deux nouvelles émergences secondaires

dotées de propriétés chimiques analogues (sources "Supérieure" et "Drouin") ont été
découvertes. Leur mise en écoulement a provoqué une baisse de régime des deux sources

principales qui avaient été mises en observa-tion systématique.

Des reconnaissances à la tarière ont ensuite confinné l'existence, à l'aplomb de

ces dernières, d'un substra-tum tendre et ins-table entre 4 et 8 mètres de profondeur,

la mauvaise tenue probable de -tels terrains alluvionnaires obligeait à disposer

d'un matériau argileux de bonne qualité pour procéder à l'é-banchéisation .provisoire des

sondages de reconnaissance. Dans ce but, vm gî-te d'argile de Levallois a été prospecté

puis mis en exploi-tation sur le territoire de la commune de SAUVILLE.

On a procédé enfin à un relevé topographique et altimé trique complet , puis au

jalonnement du secteur d'émergence et des sources.

Reconnaissances en profondeur (16-8-1960 au 14-1-1961)

Compte tenu de son importance au point de -vue géologique et hydrologique, cette

partie principale de la campagne sera décrite plus en dé-bail.

Comme suite à la déclaration NS.22 du 10-8-1960 (N° C.K. 1960/835), elle a com¬
porté d'abord l'exécution de 4 sondages (Entreprise SOLÉTAlîCHS) alignés de part et d'
autre de la source Pompilius, selon un axe de 230 mètres de longueur, orienté NIv'-SE.

(extrait de la carte au l/lO*000 ci-contre) (coupes des sondages: Annexe D)

Sondage RB N°l (l6 au 28-8-1960)

Objectifs; E-tude de l'origine des eaux de la Source Supéileure et des terrains consti-

"tuant son gî-te géologique.

Emplacement: x = 864,612 y = 62,39i z = H- 326,196 (Zone Nord l)

Profondeur totale: 45.82 mètres

Coupe géologique;

Argiles et limons allu-vionnaires, passages tourbeux

Cailloutis alluvionnaires (débris roulés de calcaires,
dolomies, cargneules, etc..) enrobés dans vme argile
alluvionnaire jaunâtre ou grise.

Argiles allu-vionnaires (avec amas et filets gypseux)
associées à une formation argilo-calcaire plus ou moins

solifluée et gypseuse.

Allu-vions

du

Vair

Zone de

passage

0,00 - 5,80

5,80 - 8,00

8,00 - 9,75

KBUPER

inférieur

certain

9,75 - 10,65

10,65 - 45.82

l'îamo-calcaires et dolomies diaclasées, imprégnés de

gypse saccharoïde et fibreux

Complexe schisto-dolomitique affecté de nombreuses

fracturations et anomalies struc-barales (diaclases,
schistosité et pendages très variables, souvent à 45°,

localement subverticaux (l7,55 - 29,5).
Marnes schisteuses, gris-sombre à noirâtre, verdâtres,

associées à nombreuses couches de g3rpse, anhydri-te et

dolomies gris-sombre.

Passages rouges vers 15,5- 23,0 - 30,6 à 32,6 m.
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Essais hydrologiques; Effec-tuéz sous protection d'un -tube de 6^ posé à -12,56 m p.r.sol,

crépine au niveau des cailloutis allu-vionnaires de -5.18 à -7, 49^1.

Essai de débit; 31-8-1960 (9h35 à 18h28)

Niveau dynamique: -3,55 m p.r.sol Débit: 5.7 à 6,0 m^heure

Qualité des eaux: f j^o 441 ohms. cm SO^"^ 1*560 ng/l T^^ +10°4

Répercussions du pompage-; Source Supérieure tarie 4 minutes après la mise en rou-te et

ré-tablie 8 minutes après la fin de l'essai.

Source Pompilius: chute du débit de 3,91 à 2,8 m^/heure.

Conclusions de la recherche RB N°l;

a) contre toute attente, le substratum du matériel allu-vionnaire apparaissait consti-tué,
en ce point, d'une série de KEUPER inférieur assez élevée dans l'étage, frac-turée et

stérile au point de -vue aquifère. L'in-tervention d'-une faille, passant plus au sud,

apparaissait de ce fait probable.

b) l'origine géologique des eaux des deux sources les plus voisines et de minéralisation
analogue se trouvait localisée dans la nappe allu-vionnaire.

c) il y avait donc lieu de reporter les recherches dans la partie méridionale du secteur
pour s'éloigner au maximum de l'accident tectonique caché sous la couver-ture.

Sondage R3 N02 (29-8 au 7-9-1960)

-Objectif; B-bude de la série géologique normale au sud de la faille présumée et dans une

direction qui corresponde à celle du pendage nonnal des assises.

Emplacement; . x = 864,762 y = 62,22q

Profondeur totale; 40.86 mètres

Coupe géologique;

z = + 326,258 (Zone Nord l)

Alluvions

du

Vair

KEUPER

inférieur

LETTi-MOHLE

KUSCHSLKJÍJ.K

supérieur

0,00 - 0,80

0,80 - 4,40

4,40 - 8,00

8,00 - 8,50

8,50 - 24,70

24,70 - 26,44

26,44 - 29,60

29,60 - 33,02

33,02 - 40.86

'Terire végé-bale et limons superficiels

Argile allu-vionnaire tourbeuse

Cailloutis calcaiireg. et''doloiiiitiq;-àesa

Argile verdâtre et jaunâtre solifluée

Schidces gris-verdâtres , plus ou moins dolomitiques

avec lits, lentilles, rognons et bancs de dolomie,

couches et nodules de gypse et d'anhydrite

Aniqrdrite en bancs massifs

Dolomies grises avec inclusions gypseuses

Schistes verts et gris, dolomitiques à la base

Dolomie massive, jaunâtre et poreuse en tête,

gris-fumé, schisteuse et gypseuse au pied

( = "Dolomie blanc-crème)

Conclusions géologiques; Sous un matelas alluvionnaire de nature et d'épaisseur presque

identiques à celles de la même formation du sondage K°l, série

géologique normale, pratiquement inaltérée

Constatations hydrologiques; Sous un ensemble IffiUECR -t- LSTTENK0HL3 stérile, la "Dolomie

blanc-crème" a manifesté de faibles propriétés aquifères;

Débit à + 0,5 m p.r.sol; 0,047 m3/heure
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mais ses eaux ont montré des proprié -tés physico-chimiques

intéressan-tes :

J^^go 445 ohms. cm 80^= 1*730 mg/litre Température: + 12,3 °C

Aucun essai de débit n'a été de ce fait exécuté. Mais l'ouvrage a été équipé en

-vue de la surveillance piézométrique de la nappe moyennant la pose d'un -tube de faible

section, pourvu d'une gaine d'é-tanchéi-té à -33,2 m p.r. au sol.

Niveau piézométrique apparent à + 2,55 m p.r.sol (cote -h 328.8). le 12-12-1960,

Sondage RB N°3 ( ^re ^^^^ , q ^^ 15.9.1950)

Objectif; E-tude géologique et hydrologique de la série sédimentaire en un point situé

sur l'alignement SI S2 , et à proximité de la source Pompilius, sur le

territoire communal d'CUTRANCOURT (actuellement CONTREXÉVILLE),

Emplacement; x = 864,66-|^ y = 62,33i z s + 326,212

Profondeur provisoirement atteinte: 33.64 mètres

Coupe géologique;

.-- . ^0,00 - 0,75 Terre végé-tale brun-jaunâtre

0,75 - 4,30 Argiles gris-noirâtres allu-vionnaires

4,30 - 7,40 Cailloutis allu-vionnaires, sableux au pied

Z. de passage V 7,40 - 8,60 Mélange de cailloutis et d'argiles solifluées

du

Vair

KEUPER

inférieur

8,60 - 17,20

17,20 - 23,00

23,00 - 27,72

LETTBNKOHLS J

27,72 - 29,30

29,30 - 31,87

31,87 - 33,34

33,34 - 33.64

Schis-tes gris-verdâtres, avec inclusions et passages

dolomitiques, gypse et anhydrite, non altérés, a-vec

stratifica-tion subhorizontale.

"Gra-viers" schisto-argileux, gris--vert à verts, sans

consis-tance, désagrégés et mal carot-tables.

Alternances de terrains compacts et subhorizon-taux ;

dolomies, anhydrite, schistes a-vec inclusions et filets

ou petites couches de gypse. Passage de dolomie grise

et coquillière à -27,10.

Anhydrl-te en bancs massifs

Dolomies et schistes dolomitiques gris sombre

Schis-tes verts (Repère)

Schistes dolomitiques, stratification subhbrizon-tale

(formation non en-tièrement traversée)

Conclusions géologiques; Sous des alluvions pratiquement identiques à celles de SI et S2,

présence d'une lentille de terrains désagrégés dans la partie

moyenne du KEUPER inférieur, mais comprise entre des épon-tes

saines et inaltérées, et dont on pouvait escompter de bonnes

propriétés aquifères.

C'est dans le but d'une é-tude très poussée de cet-te nappe que

la LETTENKOHLE, apparemment stérile, n'a pas été intégralement

traversée. au cours de cette première phase.

Résultats hydrologiques; Une colonne crépinée provisoire de 7P a été posée à -21,71 m

a-vec Ivimières au niveau des gra-viers, entre -18,39 et -19,56 m.
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Essai de débit de lon.'3:ue durée: 250 heures au to-tal, du 21-9 au 9-10-1960

Ils ont mis effectivement en é-vidence une nappe puissante, avec vm

niveau piézomé-trique peu élevé par rapp, au sol ( -i- 326,4 env. ), mais
susceptible de fournir des débi-ts impor-tants sous faible rabat-tement;

Ré.gime 1 : 28 m'/heure à - 0,73 m

Régime 2 : 54 m^/heuie à - 1,92 m

Baux fortement minéralisées:

1*180 486 ohms. cm 804= 1*366 mg/l Dur, tot, 183° fr. T^ +10° 5

Réaction générale et impor-tan-te sur tou-tes les sources voisines, no-tamment

Pompilius et Supériexire, rabat-tues à -0,8 m pendant le régime N°l.

Par contre l'émergence de Rond-Buisson apparaît indépendante de cette nappe.

Après ces essais, ce captage provisoire est demeuré en attente d'approfondissement.

Sondage RB N°4 (8-10 au 30-11-1960)

Objectifs; Recherche et é-tude spéciale de la nappe de la "Dolomie blanc-crème"

Localisation de la faille si-tuée entre SI et S3, à la faveur de laquelle on

pouvait craindre une remontée des eaux minérales du groupe centre du bassin

et leur épanchement occulte dans les terrains supérieurs.

Emplacement ; La recherche a été, en conséquence, placée à égale distance (43m60) de SI
et de S3, sur l'alignement général Sl->-S2.

X = 864, 63i y = 62,36q z = + 326,185 (Zone Nord l)

Profondeur totale: 49.65 mètres

Coupe géologique;

et limons superficiels

Argiles allu-vionnaires, tourbeuses à la base

Cailloutis alluvionnaires, limoneux en tête

Série ins-table, ébouleuse, mélangée et solifluée,

d'argiles et schistes verdâtres ou gris, avec nbx

rognons et débris de dolomies, gypses et cargneules,

généralement sans stratifica-tion nette.

24,70 - 30,20 Dolanies gjrpseuses et anhydri tiques

LBTTENKOPILE ^ 30,20 - 31,50 Schistes verts (repère)

Dolomies et schistes gris rubanés

Allu-yions

du

Vair

KEUPER

inférieur

o;oo - 1,00

1,00 - 7,20

7,20 - 12,20

12,20 - 24.70

KUSCHSLKALK

su-pé rieur

31,50 - 33,73

33,73 - 43,10 Dolomies de teinte claire, jaunâtres et poreuses entre

35 et 37 m. (Dol. bl. -crème et sommet dolomit. des CC)

43,10 - 49.6^ Marnes et calcaires (faciès classique des C. à Cérat.)

Observations sur cette coupe:

-Alluvions notablement plus épaisses qu'à l'aplomb des sondages H^^ 1, 2 et 3.
-KSUPSR inférieur très altéré, avec suppiression quasi-totale de ses consti -tuants gypseux

-LETT;M<:0HLK normale, mais privée du massif d'anhydri-te qui en occupe le toit

-I-IUSCHALKALK supérieur rele-vé de + 2m en-viron par rapport à la cote qui lui était assi¬

gnée par extrapolation de la coupe S2 S3.
-Présence d'une faille majeure, de regard Nord, bien établie entre les points SI - S2.
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Résultats hydrologiques :

1°) Une importante -venue artésienne s'est manifestée à -40,6 m, soit vers la base de

la "Dolomie blanc-crème".

Elle a provoqué, le brusque -tarissement (observé fortuitement) de l'ancien captage
Rond-Buisson, si-tué 220 mètres plus à l'Est sur l'autre rive du ruisseau, et dont

l'origine des eaux se trou-vait ainsi incontestablement démontrée.

2°) L'indépendance de la nappe «linsi décou-verte, par rapport à celle du KEUPER inférievu

a été dûment é-tablie après la mise en place d'vm tube piézométrique é-tanche de 6P

au toit de la dolomie, à la profondeur de 34 mètres; aucun fléchissement du niveau

de la nappe keupérienne de S3 n'a été enregistré pendant les pompages d'essai de la

nouvelle source S4. îlais le piézomètre S2, situé à 187 m SE et raccordé sur la même

dolomie, a été fortement influencé,

3°) Essais de débit de la source S4; (26 au 30-11-1960)

Débit en m^/heure Niveau dynamique p.r.sol

6,38 - 12,75 m

5,25 - 8,60

1,13 + 0,39

Les résul-tats ont donc été, en ce sens, modes-tes.

Mais la pression de la nappe s'est révélée net-tement plus forte que dans les trois

premiers sondages;

Niveau piézométrique réel et s-tabilisé: + 5,19 m p.r.sol (+ 331.37) (6-1-1961)

4°) Qualité des eaux: Selon vme analyse effec-tuée sur prélèvement du 25-11-1960, elles
se sont révélées fortement minéralisées, sulfatées et bicarbonatées calciques et

magnésiennes, légèrement chlorurées sodiques:

Analyse N° 2615 du laboratoire du BRGS-I 7-12-1960

Résidu sec 105° 2*933 mg/litre
Résistivité à 18°C 410 ohms, cm

Dureté totale 204 °fr

Sulfates en 804= l'628 mg/litre
Chlorures en Cl- 60,4

Alcal, bicarb, HCO5- 311

Calcium en Ca"*^ 582
Magnésium en Mg"*^ 141,2
Sodium en Na"*" 46

Potassium en K+ 8,8

Lithium en Li"'' 1,8

5°) Température des eaux : + 11° 55 (soit + 1°C par rapport à celles du KEUPER)

Cet ouvrage, d'vm faible intérêt industriel, a été définitivement obturé en 1965,
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Sondage RB N°3 (2 phase : 10-12-1960'au" 14-1-1961)

Objectifs.; E-tude de la série géologique, au dessous du niveau atteint en première phase,

soit de la LETTENKOHLE au MUSCHELKALK moyen.

Reconnaissance des propriétés aquifères de la "Dolomie blanc-crème", du

I-ÍUSCHELKALK supérieur, des, "Couches blanches" etudes "Couches grises", gîte
normal et connu des sources minérales de CONTREXÉVILLE, tout en conservant
un regard d'observation sur la nappe du KEUPER inférieur.

Modalités techniques d'exécution; Le -tube crépine de 7^ a été laissé en place. Un nou¬

veau tubage pro-visoire de 6V a été posé de façon étanche à -36,2 m et pourvu

à cet effet d'vme gaine d'argile damée et d'vm coulis plastique injecté dans

l'espace annulaire jusqu'à -19,6 m.

Profondeur finale atteinte: 116.15 mètres

Coupe géologique sommaire: (éléments conformes à l'échelle régionale déjà indiquée)

0,00 - 33,64

33,64 - 35,20

Zone de passage 35,20 - 36,10

'36,10 -(45,35)

(45,35)- 51,70

51,70 - 68 env

68 env- 87,90

' 87,90 - 95,70

MUSCHELKALK

supérieur

I/IÍSCHELKALK

moyen
95,70 - 116.15

cf. coupe p. 28

-pas d'indications: zone brouillée par travaux-

Base schisto-dolomitique de la LETT3NK0HLE

Dolomie blanc-crème massive et gypséUse

"Couches à Cératites" (faciès dolomitique)

"Couches à Céra-feL-tes" (faciès marno-calcaire)

"Couches à entroques" ( T entre 73,8 et 85,5 m)

"Couches blanches" en bancs massifs,: .parfois marmoréens,

imprégnées et coupées de couches, filets et amas plus ou

moins lenticulaires et noduleux de gypse.

"Couches grises"^, fortement gypseuseà à la partie supér^

demeurées, dans l'ensemble, inaltérées, compac-tes et

sans indices de circulations d'eau et de dissolution,

(formation non canplètement traversée)

Résultats hydrologiques:

- Dolomie blanc-crème peu productive: débit artésien de l'ordre de 150 litres/heure env,

- Couches à Cérati-tes et moitié supérieure des Couches à entroques; .improducti-ves;

- Venue artésienne à gros débit et for-te pression par rencontre d'une fissure à la pro¬

fondeur de -78,7 mètres par rapp, au sol;

- Partie inférieure des Couches à entroques. Couches blanches et Couches grises apparem¬

ment improductives.

E-tude détaillée de la nouvelle source; La caractéristique de la nappe ainsi for-tui -tement

mise à jour a pu être dé-terminée de façon précise:

a) par des essais de pression, en s-tabilisant le niveau dynamique à différents niveaux
par rapport à la tête du cap-tage provisoire (23 au 31-1-1961)

b) par des pompages à deux profondeurs différen-tes (31-1 au 3-2-1961)

Le tableau suivant indique les diverses valeurs conjuguées ainsi obtenues:



Sol -.

5oTid.a_ge N*'3 de Rond-Buísson

Source pro ?oTicl.e_ /^Ôtti^O

Caractérístíque

dédu-the des essais du, ¿5 jativrer au. ¿j?-{*eWír1^l

(avo.-n.t' ca.f>4age <ie'^í-n.ih-.p ^

3.0 . 	4£^

M-trtit'e ti'aî(»r-ra.h'an Jlu. disbesi't'C^ de. ^ein.pcu^ç_

-40 -]

SM. M-4-1564



- 32 -

en m^/heure

0

5

10

15

20

35,5 à 38

Le diagramme ci-contre indique l'allure de la caractéristique ainsi définie.

Régime

Niveau piézométrique

1

2

3

4

5

Niveau de l'eau

en m, p,r,sol

+ 12,80

+ 9,60

+ 5.40

+ 0,40

- 5,50

- 34 à - 36

Cote N.G.F.

correspondante

+ 339.03

+ 335,83

+ 331,63

+ 326,63

+ 320,73

+ 292 à + 290

Répercussion du pompage sur les autres émergences; Les régimes 1 à 4 n'ont provoqué que

de très faibles variations du régime des émergences voisines et sont demeurés pratique¬

ment imperceptibles en ce qui concerne les sources autorisées du secteur centre,

I-lais le régime 5. qui a imposé à la nappe une dépression trois fois plvis forte que celle

résultant d'une exploi-tation normale à la cote + 327,5, a été nettement perçu à Grea-b-

Source. L'exploitation de Pa-villon et de Légère ayant été maintenue à un débit à peu prè

constan^ :, chaque phase de pompage a été suivie, dans vm délai de l'oi-dre de 2 heures,

d'une chute du niveau dynamique de cette émergence qui a accusé une remontée, dans le

même laps de temps, en fin d'essai.

La continuité et les relations entre le bassin déjà exploité et le nouveau point d

recherche:.- situé à 2 km en:. aval-pendage - se trouvaient ainsi démontrées;

a) par l'analogie des niveaux piézométriques déjà indiquée (-tableau p. 18)
b) par des réactions hydrodynamiques nettement perceptibles. ,

Résultats physicócblmiqueg ; Outre une température à l'émergence de + 13°C. nettement

supérieure à toutes celles qui avaient été enregistrées jusque-là dans le bassin, les

premières analyses des eaux de la nouvelle source indiquaient une minéralisation élevée,

analogue à celle des forages du groupe Nord de CONTREXÉVILLE (ex CHATILLON-LORRAINE et
GREAT-SOURCE) ;

Prélèvement du 2-2-1961, après 3 semaines d'écoul"'' libre:

fj^QQ 482o.cm S0^= 1*655 mg/l HCOj" 361,1 Ca'^ 468 Mg++ 29,6 Cl" 5,5

Il convenait toutefois d'at-tendre l'équipement définitif de ce nou-veau point d'eau pour

en préciser en tou-te rigueur les caractéristiques chimiques.

Sondage RB N°3

Dans ce but, les morts-terrains ont

1°) Fenne-ture de la nap-pe allu-viale i

2°) Fermeture du PSUPER inférieur,

de la LETTENKOHLE.& .

du MUSCHELKALK supT.

5°) Alésage du MUSCHELKALK supér^

et mo.yen

4°) Soutènement des Couches grises

(3 phase : 20-7 au 11-11-1961)

Captage de la source "REINS-LORRAINE"

été alésés au préalable au diamètre de 15^ (381 mm),

0,00 - 9,0 Colonne acier ordin. 4OO/4O8 mm 0

+1,30-73,0 Colonne acier inox. 18/8
centrée par guides 202/209 mm 0

-73,0 - 19,0 Cimentation Supercilor s/s press.

-19,0 - 0,0 Gaine d'argile Levallois damée

-73,0 - 95,0 Reforage rotary 200 mm JÍ

-95,0 «^ 115.45 Crépine acier inox. IOO/IO4 mm j^
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Eaux minérales du bassin de CONTREXÉVILLE (Vosges)

ANALYSES COMPAREES DES EAUX DE LA SOURCE REINE-LORRAINE & DE GREAT-SOURCE

(Laboratoire national de la Santé publique)

Ji

Da-te du prélèvement

Lieu du prélèvement

Tempéra-bure de l'eau

pH

Résistivité à 18° C

Alcalinité en ml SO4H2 ^

Degré hydrotim. to-tal

..Résidu sec à 180° C

Silice en SÍO2

Anions

CO-jH" des bicarbonates

Cl" des chlorures

SO4 des sulfates

NO2" des nitrites

NO^"" des nitrates

Cations

Ca"*^ (calcium)

¡.¡g++ (magnésium)

Na"*" (sodium)

K^ (potassium)

NH4'*' (ammonium)

Pe"*"*" (fer resté dissous)

Fe (fer insolubilisé au
moment de l'analyse)

0,5

REINE-LORRAINE

9 juin 1964

émergence

+ 13'»2 (7-10-64)

6,9

496 ohms. cm

54,2

173°

2*293,0 mg/l

13,5 -

330,6 mg/l

7.8 -

1*377,7

0,0

0,0

575,7

69,6

14,9

3.4 -

0,10

0,1 -

GREAT-SOURCE

5 avril 1961

cap-tage

+ 11° 5

7,0

481 ohms. cm

55,0

181° 6

2*431.5 mg/l

15,6

335,5 mg/l

11,2 -

1*473,9

0, -

0, -

604,5

73.2

20,7

4.4

0,164

1,1

0,43

Notes de la page 33;

1) Bulletin de l'Académie nationale de médecine (3), Tome 149, N° 16, pp. 309-318

2) - ibid. - (3), Tome 146, N° 20, p. 452
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Résultats définitifs du capta.ge de la source Reine-Lorraine; selon les conclusions du ,

rapport R. FABRE à la Commission des eaux minérales de l'Académie de Médecine 11-5-1955^

"Des essais systématiques de débit effectués de septembre 1962 à décembre 1963 ont mon-
"tré qu'il s'établissait entre 17,1 et 19,5 m3/h à la cote + 326,212 NGF " (sol naturel),

Cet accroissement par rapport aux indications de la caractéristique provisoire a

ainsi prouvé la ferme -ture correcte des niveaux absorbants de la Dolomie blanc-crème et

du KEUPER inférieur dont le captage final est totalement indépendant.

"L'eiiu de la source 'Reine-Lorraine" est froide (Tempéra-ture à l'émergence; + 13°2 C , le
" 13-10-1964), du type des eaux à dominance sulfatée calcique et magnésienne.

Sa composition chimique "est très semblable à celle de cer-taines sources de CONTREXSVIL]

"déjà autorisées "Pa-villon", "Légère" et surtout "Grea-t-Source".

"La pureté bactériologique de l'eau et sa constance de minéralisation sont attestées par

"les analyses effec-tuées par le Laboratoire National de la Santé publique sur des prélè-

"vements réglemen-taires.

Les analyses ci-contre, émanant de ce Laboratoire, é-tablissent en effet la simi-

-tude du contenu ionique des eaux de "Reine-Lorraine" et de "Great-Source".2),

Puits Pompilius N°l (novembre-décembre 1962)

Objectifs; E-tude et captage de la nappe des allu-vions du Vair et, le cas échéant, de

celle du KEUIER inférieur, définitivement condamnées par le cap-tage final
, de la source Reine-Lorraine.

Emplacement: Dans l'axe même de l'ancienne source Pompilius (coordonnées cf. p. 25)

Profondeur totale: 8.5 mètres p.r. sol na-turel

Conditions techniques d'exécution; Après destruction de l'ancien dispositif de captage

(buses ciment disjoin-tes de 700 mm ^) , un puits à grande section (l,8 m ^ )
a été foncé par havage sous protection d'un cuvelage en ciment.de 1,5 ra. 0 int
épaisseur 0,15m muni d'une trousse coupante à la beise et progressivement mis

en place au fur et à mesure de l'avancement. Des lumières circulaires de 40

mm p ont été ménagées vers la base du cuvelage entre -6,8 et -8,1 m.

Coupe géologique;

Matériel

allu-vionnaire

du

Vair

0,00 - 2,00 Terre végétale et limons superficiels remaniés

2,00 - 3,00 Terre argileuse noirâtre et tourbeuse, contenant de

nombreux débris végé-taux et racines, ainsi que des

gra-viers siliceux et gypsevix

3,00 - 5,00 Glaise argileuse gris-bleuâtre, avec débris végé-tauK

et sables gyi)seux

5,00 - 5,50 Gravier de concrétions arrondies ou -tubulaires, forte

réaction à l'acide ("tufs calcaires)

5,30 - 7,00 Tourbe noirâtre et sable tourbeux à débris végé-taux

7,00 - 7,50 Argile tourbeuse gris-noirâtre, mélangée à un sable fin

calcaire, réagissant fortement à l'acide

7,50 - 8,00 Graviers calcaires grossiers, friables, mal cimentés

8,00 - 8.50 Gra-vier cimenté, très dur, d'aspect conglomératique
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Equipement et résultats hydrologiques; Une crépine en fibro-ciment de 300 nn ^, a été
posée dans l'axe du puits, entre -4,3 m et le fond. L'espace annulaire- a été garni de

gra-viers siliceux de 20/4O à la base, 7/l5 au sommet.

Un pompage de 72 heures a pennis de définir les points conjugués suivants:

Débit en m3/heure Niveau en m p.r. sol

0 - 0,20 env.

5 - 1,10

10 - 2,25

15 - 4,90

20 - 6,30

Qualité des eaux; (Analyse Laboratoire S.G.G.S.E.K.P. sur prélèvement du 15-1-1963)

fl8° ^"^"^ ohms<n> Dureté tot, 182°2 804^^ 1*455 mg/l Ca"^ 665 Mg"^ 38,8

Conclusions ; Eaux de la nappe alluvionnaire, avec psirticipation latérale possible de

celle du KEUPER. Mais ces réserves ont été ici captées dans des conditions

nettement moins favorables qu'au point RB.5 (Débit spécifique environ 5 x
plus faible) , an raison des -tassements et dérangements cons-tatés au cours

des travaux dans leur couver-ture superficielle argileuse.

Pour pallier cet inconvénient, inhérent à la mauvaise tenue de cette der^

nière sous l'influence de pompages prolongés, un second ou-vrage analogue

a été exécuté dans les mêmes horizons, mais à la benne et à niveau plein.

Puits Pompilius N°2 (juillet-août 1965)

Emplacement; A 40 mètres en-viron au SE du puits N° 1 , 45 mètres à l'E de Reine-Lorraine

X = 864,715 y = ô2,54o z = -). 525,9 (Zone Nord l)

Profondeur totale; 9,8 mètres p.r. sol na-turel

Conditions techniques d'exécution: Cuvelage de mêmes caractéristiques qu'au pui-bs N°l,

mais descendu par havage à la bénoto, sans exhaure. Crépinage réalisé par

briques creuses entre -5,3 et -9,3 m. Même dispositif filtrant 300 mm 0,

Coupe géolo^que; ^^^ _ ^^^q ^^^^^ alluvionnaires

AT 1*13\ri OT^ S
V ' 4,30 - 6,00 Cailloutis gris-bleu sombre enrobé d'argile

6,00 - 9,60 Cailloutis calcaire jaunâ-bre peu argileux

KEUPSR inférieur 9,60 - 9.80 KEUPER schisto-dolomitique compact et dur.

Résultats hydrologiques; La caractéristique du nouvel ouvrage a été approximativement

définie par un pompage d'essai de 11 heures au total en 3 régimes successifs;

Débit en mVheure ; E.A. non mesurable Niveau en m p.r. sol : 0 env.
5,62 - 3,28

4-04-1969 (8h à 19h) 6,16 - 5,24
8,28 - 6,67

La comparaison avec le tableau du puits N°l (ci-dessus) indique ici une producti-vité
bien inférieure à celle de ce dernier, ce qui confirme l'irrégulari-bé des conditions

de circulation au sein du matériel allu-vionnaire de ce secteur.

Qualité des eaiJix; Une simple mesure de résistivité en fin de pompage a. fourni la valeur

de 461 ohms. cm à 18°C, conforme à ce qui a-vait été observé dans le puits N°l.
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Forage RB N°5 (5-5 au 6-6-1964)

Objectif: Captage spécial et sélectif de la nappe aquifère du KEUPBR inférieur, avec

élimination aussi complè-be que possible de la nappe allu-viale.

Travaux réalisés par la Société luxembourgeoise E.F.C.O. (C.M. N° 1964/465)

Emplacement; A proximi-bé des puits Pompilius N°^ 1 et 2, à l'Est de Reine-Lorraine,

X = 864,64 y = 62,38 z = + 325,937 (Zone Nord l)

Profondeur atteinte; 2^.15 mètres (captage définitif: 23,75 mètres)

Coupe géologique^: q^qq ^ ^q^^qj ^^^ argileux 1 remblayé et remanié

(0,50)- 5,00 Argiles et limons alluvionnaires avec racines et
nombreux débris végétaux

Argile tourbeuse noirâtre

Cailloutis et galets d'origine allu-vionnaire

Alluvions

Èi
Vair

KEUPSR

inférieur

5,00 - 6,90

6,90 - 9,00

9,00 - 14,00

14,00 - 17,00

17,00 - 22,00

22,00 - 24,00

24,00 - 25.15

Schistes argileux et mamo-dolomitiques gris et

inal-térés, contenant des plaquettes et débris de

gypse fibreux et saccharoïde.

Schistes et argiles gria-dair, gypseux, remaniés

-( et altérés à partir de -16 m en-viron.

"Graviers" mamo-dolomitiques désagrégés et sans

cohérence, débris épars de schistes gris-verdâtre

Schistes gris assez fortement désagrégés

Schistes gris-bleuâtres à gris-verts, sains, compacts

avec débris, plaquettes et lentilles gypseuses.

^ (base de la formation non atteinte)

Conclusions sur cette coupe; Série très analogue à celle qui avait été rencontrée dans

le sondage RB N°5, présen-tant, dans le KEUPSR, une zone d'altéra-fclon et de

dissolution si-tuée à peu près au même niveau.

Equipement du captage; Sous la protection de -tubes de soutènement pro-visoires de 1*000

et 600 mm 0, l'ou-vrage' a été muni d'une colonne de captage en acier inox, de
500 mm 0, crépinée à nervures repoussées entre -17 et -23 m, et garnie à
l'extra-dos d'une gaine de gra-vier siliceux dont le "développement" a été

réalisé par pompages progressifs et ménagés.

Le soutènement et la "ferme-bure" du KEUPER sain ont été obtenus

par cimenta-tion au SUPERCILOR; le colma-tage et le maintien des allu-vions par

une gaine d'argile de Levallois damée à refus.

Résultats hydrologiques:

Niveau piézométrique; - 0,72 p.r. sol (+ 325. 21^) (8-7-1964)

Essais de débit continus, du 17-7 au 3-8-1964 :

Débit en mVheure Niveau dynam. en m p.r. sol

21,5 - 2,96 (23-7-1964)

11 env. - 1,76 ( 3-8-1964)

Qualité des eaux; en mj/litre

(=18° 466 ohms, cm Dur. tot. 178«>fr 304^1.341 Ca++ 575 Mg++ 83
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Conclusions sur la campagne Rond-Buisson 1960-18o4

Les recherches entreprises et les captages créés durant ces 4 années dans le do¬

maine de la S.G.G.S.E.K.P., dans la partie Nord du bassin de CONTREXÉVILLE, en dehors

du périmètre de protection des sources d'intérêt public,, ont abouti aux constatations

et résultats suivants :

1°) Détermination précise de l'origine subsuperficielle de plusieurs émergences, captées
ou non, dans une nappe alluvionnaire, très minéralisée par son substratum, et circu¬

lant dans un niveau de cailloutis calcaires issus du plateau du MUSCHELKALK supérieur

démantelé par le Vair et ses affluents au droit et à l'amont de la -ville thermale.

2°) Mise en évidence, dans le KEUPER inférieur -localement altéré- d'une deuxième nappe

sovis-iacente aux formations alluvionnaires, dotée d'une faible pression, mais de

notables possibilités de débit, et ne de-vant son existence qu'à la mise en jeu, très

capricieuse, de phénomènes de dissolution dans les niveavix gypseux situés à la base

de cet é-tage du TRIAS supérieur.

3°) Découverte d'une troisième nappe, plus minéralisée encore, dotée d'une pression
nettement supérieure à celle des précédentes, pratiquement indépendante, dans la

dolomie terminale supérieure du MUSCHELKALK.

La preuve a été acquise des relations directes entre cette nappe et l'ancien captage

de Rond-Buisson dont l'origine géologique é-tait obscure.

4?) Mise à jour, à plvis grande profondeur, d'une quatrième source, à la faveur d'une
fissure très localisée dans les Couches à entroques du I-TUSCHrXKALK supérieur, horizon

qui représente précisément, plus au Sud, le gîte classique d'émergence des eaux de

CONTREXÉVILLE.

Bien isolée, au toit, par la séquence imperméable des Couches à Cérati-tes, et au mur,

par celle des Couches blanches et grises demeurées à l'abri de toute circulation

profonde, cette venue d'eau s'est immédiatement signalée par une pression plus forte

encore que celle de la nappe de la. Dolomie blanc-crème.

Son niveau piézométrique se trouve en effet à une cote très voisine, sinon supérieure

à celui des émergences et forages analogues du "groupe centre" du bassin.

Sa minéralisation est d'un type identique à celle de "Great-Source" et de l'ancienne

"Châtillon-Lorraine" .

Sa protection vis-à--vis des agen-ts de pollution a été reconnue excellente.

Mais des essais de puissance exceptionnelle ont prouvé ses relations hydrodynaniques

avec l'une, au moins, des sources du même groupe centre.

Il est donc oppor-tun de souligner à nouveau les risques que pourraient encourir, en

particulier, les sources d'intérêt public de CONTREXEVILLE dans le cas où un réseau

de diaclases, plus largement ouvert qu'à l'aplomb du sondage RB N°5, serait fortui¬

tement recoupé par un ou-vrage analogue éta:bli à leur aval-pendage.

Cette longue et intéressan-te campagne a donc déjà, pour sa part, largement complé-bá

et confinné les résultats des études 1954-56. Elle a fourni, de plus, la preuve de l'exis

tence d'un accident tectonique limitant, au Nord, le bassin de CONTREXÉVILLE.
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3) Campagne de SURIAUVILLE (l962 - 1967)

Origine et bases "de l'étude

Le ruisseau de SURIAUVILLE et ses petits affluents ont creusé dans le plateau

monoclinal représentant la partie SV7 du bassin de CONTREXÉVILLE des vallons, le plus

souvent secs dans la partie Sud, aux flancs desquels se trou-ve largement exposée la

dolomie du sommet du MUSCHELKALK dont les abondants éboulis recouvrent la série marno-

calcaire sous-jacente.

Contrairement à ce que l'on observe dans la vaste coupure de DO^IEROT, si-tuée plus

à l'Est, ce processus d'érosion n'a pas atteint directement le massif à entrooues.

Celui-ci demeure donc protégé des influences superficielles sur la majeure partie

du cours du ruisseau par une couver-ture très peu perméable (Couches à Cératites) d'une

de mè-tres de puissance.

Dans ces condi-tions, la présence dans ce secteur des divers horizons correspondant

au gîte hydrominéral de type B pouvait être pré-vue, no-tamment dans le "Fond des Gonces",

à vme profondeur comprise entre 20 et 60 mètres par rapport au fond du thalv:eg.

Fin 1962, l'implantation et la première phase du forage profond N°3 de la -ville de

CONTREXEVILLE ont entièrement confirmé cet-te pré-vision et fourni les premiers indices

de l'existence d'une nappe aquifère sous ce territoire.

Cet ouvrage a, en effet, rencontré en-tre -33 et -55 m les formations classiques

du gîte B dont la traversée a donné lieu à de multiples pertes d'injection dont le

niveau d'absorption s'établissait vers la. cote + 335 / + 336. valeur bien caractéristi¬

que dans la région.

Aucune investiga-bion hydrologique spéciale n'avait pu alors être tentée et les

divers -terrains absorbants ont été soigneusement é-tanchéisés par de multiples recimen-

tations. Par prudence, tous les fluides de travail ont été stérilisés par voie chimiq-ae.

Le vallon de SURIALT/'ILLE semblait donc propice à de nouvelles recherches hydro¬

minérales ne portant aucun préjudice aux intérêts de la collecti-vité contrexé-viiloise,

susceptibles de donner des résultats encourageants et bénéficiant, peu-t-être, de rela¬

tions moins directes que la "boutonnière" de D avec le centre déjà exploité.

Deux forages ont été successivement réalisés dans ce but par la S. G. G. S.E.M,F.

aux points indiqués sur l'extrait de car-te au l/l0*000 ci-contre.
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Forage SURIAUVILLE 1 (l-8 au 7-11-1963)

Emplacement ; Lieu-dit "La Breussade" (N° Code minier: 1965/l229)

X = 863,685 y = 58,285 z = -t- 349,25 (Zone Nord l)

Profondeur atteinte: 59. 70 mètres (captage définitif; 59,00 mètres)

Coupe géologique;

0,00 - 2,50

2,50 - 6,00

6,00 - 22,50

22,50 - 37,50

MUSCHELKALK | 37,50 - 46,00

Î2^2SE 1 46,00 -59J0

MUSCHELKALK

supérieur

Terre végétale - Altérât, superf. - Eboulis dolomit.

Dolomies blanchâtres fissurées et argiles gris-clair

"Couches à Cérati-tes"

"Couches à entroques" T

"Couches blanches"

"Couches grises" (schistes, dolomies, gypse, anhydrite)

Exécution et équipement du cap-tage: Terrains forés "à sec" en 540 "i^ 300 mm 0, sous la
protection de -tubes provisoires et stérilisa-tions de l'ou-vrage.

Colonne de captage en acier inox. 300 mm 0, to-talement cimentée de -38,1
au niveau du sol par un coulis de SUPERCILOR.

Colonne crépinée en acier inox. 200 mm 0, avec nervures repoussées, munie
entre -tube et terrain d'ime gaine de gravier siliceux calibré.

(croquis de l'ouvrage ci-contre)

Résultats hydrologiques; L'ouvrage é-tant demeuré inactif entre son achèvenen-b et les

essais d'exploi-tation, le niveau piézométrique du découvert aquifère

(-38,1 à -59,0 m) a été mesuré périodiquement. Des fluctuations ont été
observées, selon les conditions saisonnières, dans les limites ci-après;

Date mesure

6- 1-1964

14- 5-1964

7- 8-1964

12-10-1964

Niveau en m p.r.sol Cote NGF

Essai de débit de longue durée;

Régime

- 11,07

- 10,98

- 12,21

- 11,86

169 heures effectives

Niveau

Dates

12 au 15-10

19 au 22-10

23 et 23-10

Durée

effecti-ye

72h50'

72hl5'

24h04'

dynamique

en m p.r. sol

-29,50

(+ 319.79)

-18,90

(+ 330,39)

-23,25

(+ 326,04)

+ 338,18

+ 336,31

+ 337,03

+ 337,43

(12 au 23-10-1964)

Débit

en

m3Aïeure

40,0 .

41.0 ^

20,6

30.1 .

30,6 ^

La caractéristique définie par ces points conjugués (diagramme page 39)

est sensiblement rectiligne entre les cotes -( 337,5 et + 328,7, soit

jusqu'au sommet du massif à entroques. Elle s'infléchit ensuite progres¬

sivement, annonçant un régime critique au niveau des Couches blanches.
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Le débit spécifique, de l'ordre de 2,8 m^/h/m entre -12 et -19 mètres,
décroît prOi^essivement: 2,6 vers -23 m , 2,3 à 2,2 vers -29 mètres.

Il est donc du même ordre de grandeur qu'à "Grea-t-Source" (2,3 mVh/ra) -
dont les conditions de gisement, de capta^'e et de profondeur sont, à

très peu près, identiques (fase. H, A. 1021, Annexe II)- et qu'au forage
municipal du Moiré (Ville N°l - Q spécifique utile: 2,6 m3/h/n) , dont le
débit maximum é-tait limité à 31-32 mVheure (fase. K, A.1021),

Caractéristiques phvsico-chimiques et qualité des eaux;

Température en pompage; + 11°3 à + 11°4 , soit en-viron + 11° in situ..

valeur identique à celles de "Pa-villon" et 'de "Great-Source".

Résistivité à 18°C; 1*000 ohms. cm (oct.1964) - 833 ohms. cm (juill.1967)

Analyses chimiques;

Date et heure du

prélèvement

Régime & débit

Laborat. analyse

pH

Résistivité à 18° C

Résidu sec 105-110

Dureté totale °fr

Anions

Bicarbona-bes HCO^""

Sulfates en SÛ^"^

Chlorures en Ci-

Nitrates en NO5-

Cations

Calcium en Ca"*^

Kagiiésium en Mg-^"*"

Sodium en Na"*"

Potassium en K+

Lithium en Li+

Fer en Fe'*"^ .

15-10-1964 9h50

Fin N°l - 40 mVh
I.R.H. Nancy

7,14

1*058 ohms, cm
886 mg/l

66° 4

387 mg/l

341 ~

2

1,6-

186

48,5 -

3,2 -

2,6 -

-

diss. 0,04 -

B.R.G.M,

1*049 ohm. cm

825 mg/l
66° 5

382 ng/l

334

9,2 -

-

184,4 -

49

5,5 -

5,1-

0,1-

23-10-64 9h20

Fin N°3 - 30 mVh
B.R.G.M.

1*028 ohm. cm
862 mg/l

67° 4

383 ng/l

336 ~

0 2 -

-

187,6 -

49,2 -

4,4 -

2,9 -

0.1 -

-

5_04-196S Sh

20à25m3A

I.R.H. Nancy

6,9s

774 ohm. cm
1289 mg/l

96°

390 ng/l

634

3

1,9 -

304

49

5

3

-

total 0,31

Ces résulta-ts indiquaient, au départ, une eau de minéralisa-tion moyenne, de -type

bicarbonaté et sulfaté calcinue et magnésien, avec un contenu ionique faisant transition

entre celui des captages voisins des affleurements et celui des ouvrages du centre hy¬

drominéral.

Mais il importait d'en suivre l'évolution en fonction du tenps. On a pu ainsi o"l>-

server, après 4 ans -f, un enricl-âssement notable en ions SO4- et Ca"^ et un accroisse¬

ment corrélatif du résidu sec et de la dureté totale.

L'apparentement de cette nouvelle source avec les autres émergences du gîte B

semble ainsi devoir se préciser au fil des ans, selon un processus qu'il conviendrait

de suivre très attentivement,

^'n nouveau et intéressant fil conducteur a donc été acquis daris ce secteur de
SURIAUVILLE en ce qui concerne l'étude de la genèse de ce gîte.
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Observations piézométriques - Influence lointaine des pompages; A l'occasion des essais

de la nouvelle s-tation qui avaient été différés jusqu'à l'achèvement de son équipement,

4 forages et sources ont fait l'objet d'une surveillance spéciale pour déceler et é-tu-

dier les relations hydrodynamiques entre trois secteurs distincts du bassin.

Ces contrôles ont donné lieu aux observations suivantes;

- le groupe Moiré - Lhuillier. si-tué en amont-pendage, à 1*500-1*600 m E.SE, dans le

vallon de DOtIBROT, n'a réagi que de façon peu perceptible, même pour le régime N° 1,

dépassant largement le débit normal pré-vu d'exploitation. L'ancien forage municipal

a montré, par contre, une grande sensibilité aux précipi-tations tombées, pendant les

essais, sur son bassin alimen-taire rapproché. (Annexe E)

- le groupe Thiéry - (Pavillon) - Légère, à peu près également dis-tant du point de
pompage, mais en direction du Nord-Est, a donné au contraire une réponse rapide et

parfaitenent nette qui s'est traduite, notamment, par une chute du niveau piézoaé-

trique de 0.3 m au premier point et de 0.25 m au troisième pendant le régime ma-iHTn-im

N°l du nouveau forage, îialgré de no-tables per-turbations du fait des pluies, les deux

remontées ont également doimé des indica-tions significatives. (Annexe P)

La liaison avec deux émergences du groupe centre, si-tuées de part et d'autre de

la principale source d'intérêt public, était ainsi bien é-tablie.

Complément d'équipement du cap-tage: Le -terrain resté découvert entre -58,1 et -47,0 m

s 'étant révélé légèrement ébouleux, la colonne crépinée a été pourvue, en décembre 1968

d'un élément supplémen-taire dont la -tête est si-tuée au-dessus du sabot de la colonne de

captage, à la profondeur -5/» m, La gaine de gra-vier calibré a été également complétée

jusqu'à la même co-te.

Forage SURIAUVILIE 2 ^^^ ^^ 5-10-1967)

Emplacement: Lieu-dit "Le Bon Pré" (Fond des Combes) (N° Code minier: 1967/804)

X = 865.855 y = 57,413 z = + 355, 42q (Zone Nord l)

Profondeur atteinte; 60.20 mètres (captage définitif: 59,60 mètres)

Coupe géologique:

0,00 - 4 à 5

I

l'IUSCHELKAIaK

4 à 5 - 7 à 8

Terre végétale - Limons argilo-calcaires

Eboulis et pierrailles dolomitiques

Dolomies grises et jaunâtres, très fissurées

(faciès dolomitique des Couches à Cérati-tes)

supérieur

I-:USCHELKAIK

moyen

^
7 "à 8 - 16 env "Couches à Cérati-tes" (faciès marno-calcaire)

16 env- 32,5 "Couches à entroques" 'î'

oxydées, cariées, passages d'eau entre 24.5 et 28,5

"Couches blanches" friables et diaclasées

Schistes et dolomies, non gypseux

32,5 - 40/41

40/41 - 49.0

49.0 - 60.20

V.

Schistes dolomitiques, gypse abondant

(formation non complètement traversée)

Exécution et équipement du captage; Terrains forés "à sec" en 760, 660 et 550 nm 0,

sous protection de -tubes pro-visoires et stérilisation permanente. .

Colonne de captage en acier inox, 500 mm 0, cimentée de -57,1 au sol
par vm coulis de ciment HALIT.
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Colonne crépinée en acier inox. 200 mm 0, raccordée à la précédente
par vme réduction 500 x 200, entre -40,2 et -40,7 p.r. sol.

Gaine de gravier siliceux' calibré de -57.1 à -59.6 m.

(croquis de l'ou-vrage p. 38)

Résultats hydrologiques: (cote sol à -»- 355,42)

Essai de débit après travavix de forage: 50 h 40'

Niveau

Régime

(2 au 4-10-1967)

Débit

dynamique

en m p.r. sol

- 20,25

(+ 335.17)

- 36,0

(+ 319,42)

- 28,0

(+ 527,42)

en

m,^/heure

14,0 à 14,1

35,2 à 35,4

26,0 à 26,5

Observations piézométriques 1967-68; Entre la fin du forage et l'équipement de

sa station d'exploita-feLon, le niveau de l'eau au repos, en ce point,

a fait l'objet de nombreuses mesures (octobre 1967 à jan-vier 1968).
L'ouvrage municipal du Moiré (l*550 m E.NE) a été également surveillé
à titre comparatif, pendant 2 mois.

Conjuguées avec celles de la plu-viométrie, ces observations ont fait

apparaître;

- d'une part, l'extrême variabili-bé du niveau piézométrique en ces

deux points, selon les circonstances saisonnières, notamment dans

le nouveau forage où ses fluc-tuations ont atteint plus de 10 mètres

en 3 mois;

- d'autre part, la réponse rapide et pratiquement synchronique des

deux piézomètres aux précipi-tations -tombées sur le bassin versant.

(Diagramme ci-contre)

De telles cons-ta-tations conduisent à admettre d'étroites analogies,

sur le plan des condi-tions d'alimentation entre le secteur de D0I>1BR0T

et le gîte souterrain, beaucoup mieux protégé, de SURIAUVILLE.

Ce dernier apparaît bien comme vme réserve marginale de très grande

importance en amont-pendage du bassin de CONTREXÉVILLS.

Essai de débit d'exploitation; 75h33' (24 au 27-7-1968)

Régime

1

2

3

Dates

24/25-7

25/26-7

26/27-7

Durée

effective

28hl0»

22h34'

24h49'

Niveau

dynamique

en m p.r. sol

- 20,19

(+ 354,23)

- 25,92

(+ 329,50)

- 33,90

(+ 321,52)-

Débit

en

m',^/^ure

15,2

24,8

35,9 à 36,0
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Les caractéristiques déduites des deux essais (diagramme ci-contre) ont
été obtenues dans des conditions piézométriques assez proches et, selon

les courbes de la page précédente, dans des conditions défavorables sous

le rapport de la charge de la nappe. Elles montrent donc une grande

simili -tude.

Leur tracé, cons-tamment curviligne, correspond à une chute progressive

du débit spécifique qui tombe de 2.15 à 1.11 mVh/mètre.

Les conditions de débit sont donc apparues plus modestes, dans ces con¬

ditions saisonnières, qu'au forage N°l de SURIAUVILLE,

Influence de l'essai N° 2 sur le forage du Moiré: Parallèlement observé du 24-7

au 1-8-68, le niveau piézométrique de cet ou-vrage n'a accusé qu'un très

faible rabattement, de l'ordre de Oml7, entre le début et la fin des

pompages de SURIAUVILLE 2. Cette chute coïncidait d'ailleurs avec une

baisse saisonnière du niveau de la nappe qui s'est poursuivie régulière¬

ment après les essais jusqu'aux pluies du 1/2-8-68.

Cet-te observation corroborait les résultats enregis-trés en 1964 lors des

essais de la station SURIAUVILIE 1. Elle pourrait indiquer que la réser^

ve marginale découverte dans ce secteur bénéficie, d'vme aire alimen-taire

plus largement développée vers le Sud-Est et pou-vant s'étendre, par

exemple, dans la partie méridionale du sillon de DOMBROT, entre cette

localité et la "cuesta" du MUSCHELKALK supérieur,

Caractéris-tioues physico-chimiques et qualité des eaux;

Date du prélèvement:

^gime et débit:

Laboratoire analyse:

pH

Résisti-vité corr. 18°

Résidu sec 105 - 110°

Dureté to-tale

Anions

Bicarbonates en HCO,"

Sulfates en SO4

Chlorures en Cl"

Nitrates en NOj"

Cations

Calcium en Ca"*^

l'Iagnesium en Mg"*^

Sodium en Na"*"

Po-tassium en KT*"

Fer dissous en Pe"*^

25-7-1968

N° 2 - 25 mVh

I,R,H, NANCY

7,23

1592 ohms, cm

450 mg/l

42° fr.

400 mg/l

80 -

1 -

7,3-

103 -

39 -

2 -

2 -

0,02-

26-11-1969

Pompage essai continu

I.R.H. NANCY

7,30

1399 ohms. cm

545 mg/l
47,8 ° fr.

421 mg/l

130 -

5 -

7 -

126 -

40 -

3 -

2 -

0,05 -

E-tude s-péciale de la résis-ti-yj-bé en pompage:

Essai N°l (après ja-vejlisa-tion) :
Essai N°2 (sans ja-vellisation) :

1*000 -^ 1*425 ohms. cm

1*650 "^ 1*567 - -

(non stabilisée)
( -d"- )

Température de l'eau en pompage: + 10°9 à + 10°8
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Toujours de -type bicarbonaté et sulfaté calcique et magnésien, les eaux du nouveau

forage SURIAUVILLE 2, plus "légères" que celles de son homologue N° 1, s'identifiaient

au départ à celles du forage municipal du Moiré (cf. fascicule K 1956).

l'îais il est impor-tant de noter que, contrairement à ces dernières mais conformé¬

ment à ce que l'on a déjà observé à SURIAUVILLE 1, ces eaux ont évolué depuis leur dé¬

cou-verte dans le sens d'un net enrichissement en ions SO/j''. ce qu'indiquaient d'ailleurs

les contrôles périodiques de résisti-vité. Ce phénomène é-tablit leur incontes -table appar¬

tenance au cycle de "formation" de la nappe minérale classique.

Leur découverte représen-te donc un indice supplémen-taire précieux dans l'étude du

processus de minéralisation du gîte contrezévillois.

Les abords S^l du sous-bassin de SURIAUVILLE - -Le forage de CRAINVILLIERS

Bien qu'£issez distant des recherches précéden-tes, le cap-tage profond réalisé à la

même époque (1963-64) pour le syndicat intercommunal de l'Anger a donné lieu également

à des observa-tions importan-tes sur la structure régionale et sur l' ex-tension vers le SW

du gîte hydrominéral, au-delà du territoire de SURIAUVILLE.

Implanté au point: x = 860,35 y = 55,52 z = + 353,15 (n° 80 sur la carte

annexe A), ce forage a recoupé, au départ (4-4 au 7-6-1963), une série géologique com¬
prenant les termes suivants ;

T.V. - Alluvions de l'Anger - Schistes soliflués du KEUPER

KEUPER inférieur

LETTENKOHLE

"Dolomie blanc-crème"

0,0 -

7/8 -

20 -

27 -

35 -

61 -

80 -

88 -

7/8 m

20

27

35

61

80

88

90 +

1,.n ^ ^ nx ^j. « MUSCHELKALK
"Couches à Céra-tites"

"Couches à entroques"

"Couches blanches"

"Couches grises"

supérieur

MUSCHELKALK

moyen

Préeilablement -tube et cimenté à - 28 m, l'ouvrage a donné lieu, dès la reconnais¬

sance du toit des Couches grises, à une é-tude sommaire des propriétés aquifères globales

du MUSCHELKALK supérieur et des Couches blanches (épuisements des 7 et 8-6-1963) :

Niveau piézométrique; - 2,22 mètres p.r. sol Cote: + 350.9

Débit moyen de l'ordre de 16 m^/hB\xre, sous très faible rabattement (r^2 m)

Tempéra-ture de l'eau; + 11° 3 C

Porte minéralisation bicarbonatée et sulfatée calcique et magnésienne ;

Résidu sec 105«C 2*459 mg/litre
Dureté totale 158,5 ° fr.

Résisti-vité à 18°C 507 ohm. cm

Sulfates en (304)= 1*190 mg/litre
Bicarbonates en (HCO5)- 437
Chlorures en (Cl)- n

Calcium en (Ca)"*^ 514
Magnésium en (lig)"*^ 72
Sodium en (Na)+ 11
Potassium en (k)+ 4
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Interprétation struc-turale - Relations avec le secteur de SURIAU^/ILLE

La double coupe schématique ci-contre, appuyée sur l'ouvrage de Suriau-ville 1 1963

et sur ceux de CRAINVILLIERS au S\i, de GREAT-SOURCE au N.NE, met en relief la situation

très particulière qu'occupe le secteur du "Fond des Combes" -vis-à--vis des bassins de

l'Anger et du Vair.

Elle montre que le plongement général des couches, compte non -tenu des ondulations

secondaires, est du même ordre de grandeur (soit en-viron 1,1 /í) -vers les points 2 et 5»
I-Iais il est orienté dans deux direç-tions for-tement divergentes; vers CRAINVILLIERS d'une

part, vers CONTREXSVILLE d'autre part.

D'une telle disposition périclinale -qui correspond à la culmina-tLon du massif

cristallin profond antérieurement signalé (p. 15)- résulte, sur le plan hydrologique, la
possibilité d'une mise en charge du gîte hydrominéral dans ces deux directions, à par-tir

de l'impluvium alimentaire de DOMBROT - Haut-de-Salin,

Dans ce domaine, et en l'absence d'essais hydrodynamiques précis, doit être retenu

le premier indice que représen-te l'analogie entre la co-te piézométrique observée à

CRAINVILLIERS ( + 550,9) et celle du niveau de repletion de la nappe à SURIAUVILLE 2
( + 349 à + 352),

Conclusions sur la campagne de SURIAUVILLE 1962-1967

Les trois forages implantés sur le territoire de cette localité ont recoupé, en

amont-pendage des bassins de CONTREXÉVILLE et de l'Anger, une nappe aquifère du gîte B

dotée d'intéressantes possibilités de débit et dont le taux de minéralisation s'accroît

semble-t-il rapidement vers le Nord et vers le Sud-Ouest,

Un nouveau jalon a été obtenu pour l'é-tude du processus d'enrichissement des eaux

minérales de cet-te région; mais il importe d'en suivre l'évolution dans le temps.

De faibles, mais non moins net-tes, relations l^drodynamiques ont été perçues en-tre

-un point du nouveau champ de recherches et certaines sources du "secteur centre". Les

ressources ainsi mises à jour ne peuvent donc être considérées comme indépendan-tes du -

ou des bassins principaux de CONTREXÉVILLE et de l'Anger, situés l'un et l'autre en aval-

pendage. Compte tenu de l'inactivité de ce dernier (d'où n'émerge que la source très

minéralisée dite "de S'te Belette" à La Rouillie), il semble Bossible d'attribuer au sec¬

teur de SURIAUVILLE, bien protégé, la fonction de réserve marginale -vis-à--vis du gîte

exploité de CONTREXÉVILLE.

Mais la nappe minérale en formation se trouve ici plus ou moins profondément si-tuée

par rapport à la surface du sol, donc dotée de fortes propriétés absorbantes. Elle appelle

ainsi une active et -vigilante attention, tant -vis-à-vis des eaux superficielles qui peuvent

s'infiltrer dans ses deux coupures karstiques Sud et Sud-Est qu'en ce qui concerne de nou¬

veaux puits dont la malfaçon ou l'insalubrité pourraient être préjudiciables à la sécurité

bactériologique de l'ensemble du gîte à plus ou moins longue échéance.
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4) Travaux d'amélioration et de protection

du gîte hydrominéral et de cer-taines sources

^ Les études 1954-55 et l'inventaire détaillé des sources de CONTREXÉVILLE et de

leur en-vlronnement avaient mis l'accent sur la -vulnérabilité d'vm gîte aquifère dont

la couverture imperméable s'amenuise rapidement en fond de vallée et vers le Sud, à

partir des principaux points d'émergence.

La densité et l'évolution moderne de l'habitat aux abords immédiats de ces der¬

niers, la profonde coupure taillée en amont, dans le massif calcaire, par le ruisseau,

la vé-tusté -et par places le démantèlemen"t- de l'ancien réseau d'égouts municipal,

ainsi que les nombreux puits jadis créés pour des besoins particuliers -dont l'usage

et la surveillance pouvaient laisser à désirer- faisaient planer sur les sources auto¬

risées de multiples dangers latents.

Les risques ainsi encourus par le débit, la qualité chimique et surtout la pure-té

bactériologique des eaux apparaissaient non négligeables, à l'intérieur de l'ancien .

périmètre, dans les deux thal-wegs concourants où un creusement de quelques mètres pou¬

vait suffire pour atteindre la nappe minérale.

Celle-ci n'était donc, en fait, protégée que par la forte pression et la densité

supérieure de ses eaux (fase. A 1956, pp. 19-20), son réseau de fissures alimentaires

privilégiées et la salubrité des ouvrages environnants.

Le laboratoire de recherches dont a été doté, en novembre 1958, le service tech¬

nique de la Société des Eaux a eu pour mission de procéder, en première urgence, à la

vérification approfondie de tous -les points du bassin antérieurement signalés comme

douteux, ainsi qu'au dépistage systématique de tou-tes les anomalies pouvant se présenter

dans ce domaine, sur toute l'étendue du périmètre élargi en 1957.

Tou-tes précautions s'avéraient, en effet, nécessaires, compte tenu de la nouvelle

acti-vité industrielle du bassin, pour garantir la valeur hygiénique des eaux de cure.

Tous les moyens ont été no-tamment mis en oeuvre pour resti-tuer à certaines sources

autorisées, et au gîte dans son ensemble, les meilleures conditions de protec-tion.
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a) Assainissement et obturation des puits inutilisés ( I960 - 1966 )
y .

Comme il a déjà été signalé, cette campagne auxiliaire n'a pu être entreprise et

menée à bien qu'après l'amélioration de la distribution d'eau urbaine et la créa-tion

des nouveaux captages 'au TRIAS inférieur.

En sept années, 36 pui-ts ont été étudiés, traités et définitivement fermés. Deux

sources non minérales (S. des Saints et de la Bourguignotte) ont été recaptées et di¬

rectement dérivées au ruisseau.

Le processus de travail, adapté à la si-tuation géologique et à la disposi-feLon

technique de chaque ouvrage, agréé et contrôlé par les Services officiels, comportait

les opérations suivan-tes:

- nettoyage du puits par pompage préliminaire intensif (à la pompe ou à l'énulseur);

- désinfection par injection et contact prolongé d'une solution d'hypochlorite de îla;

- cimentation du fond par un coulis de ciment sursulfaté injecté par tiges;

- ob-buration du découvert et des parois maçonnées ou "bubées par un bouchon d'argile de

Levallois malaxée à l'eau javellisée et damée à refus;

- ferme-fcure de la tête d'ouvrage par un bouchon de mortier de ciment de 10 à 15 cm. -

Des prélèvements spéciaux avaient permis, au préalable, dé déterminer pour quel¬

ques points le contenu physico-chimique et bactériologique des eaux. Sur 26 ou-vrages

ainsi é-tudiés, 12 ont accusé une minéralisation moyenne ou forte (p = 900 à 440 ohms. cm)

plusieurs ont fourni des tests de contamination nettement -positifs.

Trois puits, proches de "Légère" et de "Souveraine" et pénétrant plus ou moins

profondément dans le gîte (no-bamment au point C : pr. 7 mètres) ont donné, par exemple;

Point de Germes aérobies Coliformes Esch.coli Stre-pt. fécaux Clostridium

prélèvement

A

B

C

à 37° p.l ml

incomptables

-d°-

-d°-

p. 100ml

incompt.

-1-

-h

p.lOQml

incompt.

-d°-

-H

p.50 ml

+

H- .

p.20 ml

incomptables

-d°-

+

L'oppor-tuni-bé d'une élimination rigoureuse de tels foyers de pollu-bion, même

temporaires ou accidentels (?), dans la couverture ou dans les niveaux supérieurs de

la nappe minérale, trouvait ainsi sa pleine justification.

Ainsi que l'indique le tableau Annexe G , qui réunit tous les éléments d'infor^

nation relatifs à cette remise en condition du bassin exploité, la plupart de ces

ouvrages avaient un niveau piézométrique plus ou moins profondément si-tué au-dessous

de la surface du sol, ouvrant ainsi la voie à des absorptions éven-tuelles indésirables.



Source SOUVERAINE
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-U
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Au total, 160 mètres de puits et forages ont été déjà méthodiquement éliminés.

9 tonnes de ciment SUPERCILOR et plus de 300 tonnes d'argile de Levallois ont été mises

en oeuvre au cours de cet-te campagne.

Les emplacements des divers pui-ts rebouchés ont été reportés sur la carte Annexe

H au 1/2*000 qui précise et complète le document analogue (Annexe (il)) de 1956.

b) Amélioration du captage de sources autorisées ( 1965 )

Soumises à l'agrément préalable et à un contrôle effectif de l'Administration,

ces opérations ont essen-tiellement porté sur la mise en place ou la rénovation des

colonnes ascensionnelles des deux émergences "Souveraine" et "Légère", très ancienne¬

ment captées par des puits à grande section prolongés par des "trous de sonde".

Ces travaux, qui n'ont malheureusement apporté aucune donnée nouvelle sur la

na-ture géologique des terrains traversés, ne seront donc ici mentionnés que très

brièvement, pour mettre à jour les coupes déjà figurées dans le rapport 1956.

Dans les deux cas, le programme suivant a été adopté;

- nettoyage, curage et vérification du puits et du sondage par pcsapage à 1' emulsion;

- mise en place, de la base du -puits jusqu'au jour, d'une colonne en acier inoxydable,

.d'épaisseur 2,5 à 3 mm, en éléments soudés, lisse intérieurement, avec ou sans joint

detanchéité à la base et coiffant l'orifice du sondage productif.

- é tancheisation de l'espace annulaire, entre cet-be colonne et les parois du puits, par

un coulis de ciment sursulfaté, injecté par tiges en deux passes sur un pe-tit matelas

de sable fin.

Des contrôles officiels, chimiques et bactériologiques, ont précédé et sui-vi les

travaux, conformément aux prescriptions du Service des I-Iines.

Source "Souveraine"

Malgré le bon état apparent du puits (BAUD N°2) dont la construction remontait à
plus d'un siècle, des indices défavorables avaient pu être accidentellement observés

qviant à la tenue bactériologique de l'ou-vrage, implanté à une dizaine de mètres seule¬

ment de deux collecteurs d'égoùt et à proximité immédiate d'une importante voie publi¬

que.

La grande ouver-ture du pui-ts et son faible débit à la cote autorisée + 334,44

(''^ 230 à 250 litres/heure selon les mesures 1954-55) pouvaient au surplus favoriser
la prolifération de germes indésirables.

Les travaux de réfection, effeo-tués du 15-3 au 15-4-1965, n'ont donné lieu à

aucune difficulté spéciale; ils ont abouti à la réalisation figurée ci-contre.

La protection de la source est désormais assurée de façon rationnelle et durable.
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Les analyses officielles de 1963 avaient toutefois montré auparavant ' le nain-

tien satisfaisant des caractères physico-chimiques de ses eaux depuis le-or é-tude

détaillée en 1954 ;

Date du préîè-vement 25-2-1954

Résistivité à 18°C

Dureté totale

Résidu sec

Silice en SÍO2

Anions

Bicarbonates en HCO,

Chlorures en Cl-

Sulfates en SO^"""

Cations

Calcium en Ca"*"*"
î'Iagnésium en Mg"*^
Sodium en Na"^

Po-tassium en K+

585 ohms. cm

136 ° fr.

1*964 mg/l (105-110°)

9

355 mg/l
7

1*028

450

57

7,5 -

2,5 -

23-10-1961

594,5 ohms.cn

139 " fr.

1*788,4 mg/l (180°C)
12

339 mg/l
11,6

1*043,5

453,4

61.6

12.7

3,3

Les tests bactériologiques, avant comme après les travaux (l5-3 et 29-4-1965)
ont été entièrement favorables.

Source "Légère"

- L'utilisation de la source "Le Cler" (fase. D, 1956) sous la nouvelle déncnina-
tion de "Légère" avait été autorisée par décision ministérielle du 19 mars 1958.

Sa réfection a été motivée par la vé-tusté de sa colonne ascensionnelle composée

d'éléments de grès et placée dans l'axe du puits maçonné primitif, à l'aplomb d'un

sondage de 100 mm í5 et de 4m85 de profondeur.

Les opératiojis ont été menées à bonne fin, sans incident, du 3 au 27-12-1S65.

Elles avaient été précédées d'un examen spécial par télé-vision de l'é-tat intérieu

du captage et des conditions les plus favorables à la mise en place de la nouvelle

colonne.

Cette investigation a mis en é-vidence, avec la plus grande netteté, de nultir-les

et importantes lézardes, brèches et altérations du -vieux "tubage de 320 mm 0 int-^*, dont
on ignorait, par ailleurs, la quali-té de son revêtement dans le puits d'origine.

La nouvelle disposition de la source est représentée sur le croquis joint, qui

modifie et complète celui qui avait été annexé au fascicule D 1956.

Les prélèvenents réglementaires effectués avant et après les travaux ont été

analysés par l'Institut Régional d'Hygiène de NANCY. Ils n'ont indiqué aucune modifi¬

cation impor-fcante de la composition de l'eau à la suite des opérations de recap-fcage,

ainsi qu'il résulte de l'examen du tableau de la page suivante.

Les normes bactériologiques de potabilité ont é-té, par ailleurs, intégralenent

respectées-^'',

/

1) Bulletin de l'Académie nationale de Médecine, (5), T, 147, N°2, p,34, 15-l-lS6j
2) Le nombre des,espèces banales 9. été réduit de quelques dizaines, avant travaux^ à

quelques unites seulement, après recaptag-e.



" Source "Légère" S . G . G . S . E . M . F .
Altérations de l'ancienne colonne de captage décelées par télévision
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Source "Légère" Analyses physico-chimiques de 1' I.R.H, NAIiCY (n°^5752 & 690 ab)

Date du prélèvement

Résistivité à 18° C

pH à 200C

Résidu sec 105-110°

Anions

Bicarbonates en HCOj"

Chlorures en Cl-

Sulfates en SO4

Cations

Calci-um en Ca"^
l'Iagnési-um en Mg"*"*"

Sodium en Na"*"

Potassium en K^

Fer en Fe++

29-11-1965

500 ohms, cm

7,6

1*968 mg/litre

372,22 mg/l

9

1*065,6

444,8

63,36

11,94

2,16

0,1 -

22-2-1S66

500 ohms. cm

7,65

1*998 mg/litre

365,12 ng/l
8,5 -

1*056

454,4

53,76

7,16

2,06

0,1 -

Conclusions sur l'anélioration des captages "Souveraine" et "Légère"

Réalisés selon une méthode et des conceptions modernes, avec des matériaux de

choix et de haute résistance à la corrosion, ces travaux de réaménagement laissent

présager la bonne tenue et la protection efficace des deux sources à longue échéance.

Tout épanchenent occulte des venues d'eau minérale dans la couverture subsuper¬

ficielle semble désormais exclu. Un gain non négligeable de débit paraît en résulter,

notamment, pour la source "Légère", à la nouvelle cote de sa tête de captage + 356,43.

c) Assainissement du thalweg principal et du centre de la localité

Rénovation du réseau d'égouts municipal

Au début de 1958, la Municipalité de CONTEEXÉVTLLE avait examiné et approuvé les

mesures à prendre pour assurer la parfaite salubrité de toute la partie basse de la

localité, au voisinage des ruisseaux du Vair, de Dombrot et de Suriau-ville.

Ce projet n'a pu prendre corps qu'en 1965; en liaison avec le Service des Ponts-

e-b-Chaussées, a été décidée l'installation dans le lit du Vair d'un nouveau collecteur

principal destiné à recueillir et à évacuer tous les déversements des riverains.

Dans une première tranche, une tranchée devait être ouverte à cet effet, dans le

fond même du thalweg, depuis la sortie Nord de l'agglomération jusqu'à l'extrémité £ud
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de l'Esplanade, en empruntant sur 600 mètres en-viron le -tunnel où se trou-ve canalisé ,

le ruisseau.

La profondeur de cet-te tranchée a-vait été pré-vue de l'ordre de 0,60 à 0,80 mètres

dans la traversée de la partie la plus sensible du gîte hydrominéral, c'est-à-dire au

droit des principales sources exploitées de CONTREXEVILLS,

Un rele-yé et vm nivellement précis des lieux, concrétisés par la coupe Annexe I

mettaient en relief la faible marge de sécurité dont on disposait dans ce secteur entre

le fond de la fouille projetée et le toit de la formation calcaire aquifère pour garan¬

tir vme protection efficace de la nappe alimentant les griffons de Pa-villon et Légère,

si-tués de part et d'autre du Vair,

L'interconnexion souterraine de ces émergences avait été, d'une part, prou-vée par

les essais de 1954-1955. L'existence et les conditions de captage des de-ux autres sour¬

ces d'intérêt public "Quai" et "Bains"(= "Prince") attes-taient, d'autre part, la possi¬
bilité d'une libération for-tuite d'eaux minérales du même gîte lorsque leur couverture

protectrice d' "argile verte" se trouverait affouillée entre les co-tes +333,33 et

+332,97, c'est-à-dire à un niveau très voisin de celui que devait atteindre la fouille

pour assurer la pente correcte du futur collecteur.

Une -telle entreprise, dans le périmètre de protection immédiat de sources d'in¬

térêt public, devait être soumise à l'examen préalable et à l'agrément du Service des

Mines. Lors d'une réunion interservices en Mairie, le 25-11-1965, il a été convenu par

prudence de limiter au strict minimum indispensable tou-be nouvelle excavation dans cette

zone et d'emprunter le tracé de l'ancien collecteur dont les vestiges seraient détruits.

Une surveillance géologique systématique des -terrains mis à jour ainsi que des

sources minérales voisines a été, en même temps, prescrite.

Les travaux de terrassement et la construction du nouveau collecteur, puis le

branchement de tous les émissaires particuliers, ont été réalisés selon une progression

N -^S , à partir du pont S.N.C.F. près de Great-Source, du 14 mars au 26 août 1966,

sous le contrôle des Ponts-et-Chaussées, de la Ville et de la Socié-té des Eaux.

La traversée du centre hydrominéral, entre le confluent des deux ruisseaux et la

source principale du Vair, bénéficiant au droit de l'E-bablissenent d'une protection

spéciale par un radier de béton de 150 m de longueur, a été effec-tuée sans incident du

10 mai au 25 juin 1966.

/ Un collecteur latéral, empruntant le thalvieg du ruisseau de Lavaux et n'intéres¬

sant que les assises supérieures du MÜSCEBLKALK, sans influence possible sur les sour¬

ces minérales, a été établi vers la C.I.L.O.F. et le Groupe scolaire entre le 24-10-66

et le 5-1-1967.
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Observations et prélèvements lithologioues sur le parcours du collecteur principal;

Le tracé des fouilles a été reporté sur le plan Annexe E au l/2*000, avec l'indication
des 28 prélèvements de terrain effectués au fur et à mesure des travaux et soumis

ensuite à l'examen géologique.

Les constatations suivantes ont été faites par M. FLORENTIN, délégué par la Société à

la surveillance permanente des travaux:

" Du pont du chemin de fer jusqu'au pont de la R.N.64, couche d'argile verte trouvée

" entre -1,50 et 1,50 m p.r. au RNGF. Cet-be couche se poursuit au-delà du pont jusqu'à

" la passerelle du tennis.

" De cette dernière jusqu'à la propriété USINIER-JACQUOT, sol mouvant constitué d'

" argile diluée et de vase.Une argile compacte réapparaît alors, puis se trou-ve recou-

" verte de cailloux d'apport, sur 30 à 40 cm d'épaisseur, jusqu'aux vannes des serres.

" Plus au Sud, et sur 25 m env., à nouveau un sol mouvant d'argile très diluée.

" Une couche de pierres d'apport recou-vre ensuite la marne jusqu'au confluent du ruis^

" seau de Suriauville.

" Sous le pa-yage des vannes marquant ce confluent, la couche d'argile molle est entail-

" lée sur 0,50 m. i-Iais un sondage la révèle encore à -0,60 m par rapport au fond de

" fouille. Au-delà des vannes du confluent, la couche d'argile, protégée par 5 cm de

" terre et de cailloux d'apport a été entaillée sur 0,60 m. A l'escalier d'accès à

" la rivière (p. N°14), la couche de pierres d'apport atteint 0,45 m.

" Le radier de béton est attaqué par la fouille entre les points 14 et 15. Sous ce

" revêtement, la couche d'argile diminue d'épaisseur (0,10 à 0,15 m) et disparaît
" entre les points 15 et 16. Le fond de fouille affleure alors la roche 1) .
" Au point 16, cailloux roulés enrobés d'argile diluée.

" A 10 mètres en aval des sources Quai et Prince (=Bains) la roche s'éloigne du fond

" de fouille. Au p. 17, sable, gra-viers et petits cailloux sur traces d'argile.

" Le banc rocheux réapparaît ensuite en fond de fouille ^\ recouvert de peu de sable
" et de petits fragments de roches correspondant à toutes les couches supérieures du

" l'ïUSCHELKALIC. Au voisinage de l'aqueduc latéral de Légère, les roches roulées accu-

" sent une nette teinte ferrugineuse, résultant, selon toute vraisemblance, d'anciens

" épanchements de la source Légère à travers les terrains, antérieurement à la réfec-

" tion du captage.

" A 10 mètres en amont du Pont Pujuge, la roche, supposée continue, est consti -buée en

" fait par des pierres calcaires grossièrement taillées représentant probablement un

" ancien pavage du lit du Vair. Ces pierres reposent en effet sur un lit sablonneux

" mélangé d'argile.

" L'argile réapparaît à 50 mètres env. en amont du Pont Rouge. jusqu'à la source prin-

" cipale du Vair. A partir de ce point, la couche alluvionnaire disparait légèrement

" sous un apport de -cailloux roulés pour disparaître du fond de fouille au droit de

" la -villa Ste-Anne, soit à 70 mètres en amont de la source du Vair.

" A partir de ce point, jusqu'à la sortie du -tunnel, ime grosse quantité de pierres

" d'apport serait à évacuer pour libérer le lit du ruisseau.

Au laboratoire, tous les échantillons de marne (N°^ 1 à 15) se sont révélés être

en majeure partie, sinon en totalité, des limons argileux -typiquement allu-vionnaires

de teinte gris-vert, gris-jaunâtre ou gris-bleuâtre, à grain ultra-fin ou impalpable,

réagissant fortement à l'acide CIH dilué et dégageant à l'é-tuvage une odeur méphitique

plus ou moins prononcée.

l) sans qu'il ait été possible d'affirmer que cette roche était bien en place (g.M.)
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Ces limons enrobaient, en proportion variable, généralement faible (l/4 à 1/20) ,

des débris calcaires et dolomitiques (oxydés et cariés) ainsi que des restes organiques

et végé-taux (plus ou moins décomposés) et des éléments di-vers notoirement étrangers à

tout composant géologique.

Les fragments dolomitiques dominaient entre les points 1 et 8 (zone d'affleurement
des couches supérieures du MUSCHELKALiI de part et d'autre du Vair). Aux points 9 - 11 et
13 - 15, la proportion de calcaire était prédominante (une entroque libre en p. 15).

L'échantillon N° 12 (confluent des 2 ruisseaux) renfermait presque exclusivement des
débris végé-taux enrobés de limon, à l'exclusion de toute particule rocheuse.

Les prélèvements N°s 16 à 28, issus de blocs plus ou moins volumineux et ins-ta¬

bles, non préle-vés dans une assise continue, é-taient des témoins de toutes les couches

du bassin amont; dolomies terminales, C. à Cérati-tes -les plus fréquentes-, Couches à

entroques.

Tout cet échantillonnage -ainsi que les nombreux blocs cassés sur place- repré¬

sentait donc, en définitive, un matériel d'apport alluvionnaire ou humain ou des

éboulis d'origine superficielle, sans aucune mise à jour caractérisée du substra-tum

triasique en place, .

Réactions des sources d'intérêt public; Le diagramme ci-contre met en é-vidence l'absence

de toute pêr-fcurbation notable dans le débit et la résisti-vité des eaux des sources

Quai et Bains (=Prince), spécialement observées pendant la période la plus critiojjie de

l'exécution des fouilles- dans leur voisinage immédiat (l4 au 30 juin 1966),

On peut finalement estimer que les délicats travaux ainsi réalisés; élimination

de l'ancien émissaire, réemploi presque intégral de son tracé, mise en place soigneu¬

sement contrôlée du collecte-ur moderne (pourvu de multiples regards de visite et d'un

dispositif de chasse- prélevé sur la source principale du Vair) , ont apporté dans cette

partie éminemment sensible du bassin, sans lui occasionner le moindre préjudice, un

complément hautement bénéfique aux divers tra-vaux d'assainissement déjà antérieurement

effectués par la Société des Eaux î-îinérales.

Il y avait toutefois intérêt à poursui-vre cet effort d'équipement au coeur du

quartier Sud de la ville où le ruisseau de Dombrot a profondément mis à nu la formation

à entroques dont l'existence a pu être vérifiée à plusieurs reprises. Or, les conditions

de salubrité de cette partie du thalweg laissaient encore très fortement à désirer en

1966-67. Elles Ont justifié la mise en chantier d'une deuxième tranche de travaux en

1967-68, comportant- la poursuite du collecteur principal jusqu'aux dernières maisons,

la réfection de tous les branchements avariés, l'élimination de tou-tes les eaux stag¬

nantes et la régularisation du cours du ruisseau souvent fortement encombré, jadis.
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IV.b LBS CAPTAGES PROFONDS DU B.'^SIN DE CGNTRSXSVILLE

Afin de pourvoir aux besoins en eau potable des habi-tants, et pour doter la nou¬

velle usine des quantités d'eau industrielle qui é-taient indispensables à son exploi-tatLon

rationnelle, la Ville et la Société des Eaux de CONTREXÉVILLE ont entrepris parallèlement

la recherche et le captage des ressources aquifères contenues dans les grès de base de la

couver-ture sédimentaire triasique.

Débutée en 1956, cet-te campagne s'est poursui-vie avec succès jusqu'en 1968.

Chacune des deux collectivités dispose, à l'heure ac-tuelle, de deux s-tations de

pompage à grande profondeur qui ont cépond-à à une demande urbaine croissante, apporté

tou-te sécuri-té de desserte et d'hygiène aux réseaux de distribution, et définitivement

levé l'hypothèque d'vm emprunt plus ou moins déguisé aux réserves hydrominérales.

Ainsi qu'il a été rappelé précédemment, ces recherches n'avaient encore li-vré, en

1956, aucune donnée précise sur l'existence du gîte profond sous ce territoire et sur

son indépendance réelle -vis-à--vis des eaux minérales.

Le principe et la réalisa-tLon de tels captages, maintenant bien connus en théorie

comme en pratique, sont essentiellement conditionnés par la si-tuation topographique et

géologique régionale: les eaux météoriques, qui s'infiltrent aux limites Sud-est du bassin

dans la région gréseuse de Belle-Perche (cf. Annexe Oa) 1956), sont dérivées en partie

et mises en charge vers le Nord-ouest dans les gTès et conglomérats perméables du TRIA^

inférieur qui s'ennoient progressivement dans cette direction sous une couver-ture de

plus en plus épaisse et, en principe, é-tanche à la base.

La traversée, par forage, et l'isolement de ces "morts-terrains" par des moyens

appropriés, permettent ensuite de capter sélectivement les eaux ainsi emmagasinées sous

un vaste territoire dans les interstices et fissures des Grès bigarré et vosgien, dont

l'épaisseur varie, selon les points, entre 55 et 95 mètres.'

La découverte du substratum primaire marque le terme normal et définitif de la

recherche.

Etape la plus délicate des travaux, la traversée d\i gîte hydrominéral. qui corres¬

pond généralement ici à leur 1^® phase, requiert les précautions les plus sévères pour

parer toute contamination ou infiltration accidentelles en profondeur de la nappe hydro¬

minérale. Dans ces niveaux, le processus de travail est, pour mémoire, le suivant;

- perforation systématique "à sec" ou à l'injection inverse stérilisée;



Forages S . G . G . S . E . M . P * Ech. l/lO.OOO
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- recimen-tation éven-tuelle, au fur et à mesure de leur découver-te, des passages ins-tables

ou manifestant des propriétés absorbantes par perte caractérisée d'injec-tion;

- mise en place d'une colonne spéciale jusqu'aux assises imperméables au mur du gîte et

cimentation to-bale jusqu'au niveau du sol naturel: ce dispositif assure la première

protection de la nappe minérale et garantit la sécurité de l'avancement ultérieur;

- ancrage de la colonne de cap-tage définitive assez profondément sous le toit des grès

aquifères et deuxième cimen-tation intégrale, sous pression, de l'espace annulaire com¬

pris en-tre ce tubage, le terrain et la première colonne étanche: la sépara-tion des

deux réserves aquifères bénéficie ainsi d'une double protection.

l) Forages de la Société des Eaux I-Iinérales

Trois ou-vrages ont été successivement réalisés selon les principes rappelés ci-

dessus aux abords immédiats de la nouvelle usine d'embouteillage. Toutefois, le premier

d'entre eux, pour lequel cer-taines précautions techniques d'exécution n'avaient pu ê-tre

prises, a dû être abandoimé et rebouché. Il avait néanmoins fourni vm cer-tain nombre de

renseignements hydrogéologiques qui ont été mis à profit pour mener à bien les deux

cap-tages définitifs.

Si-tuation et données d'exécu-tion géologiques et techniques

Désignation et n° d'ordre

Da-tes d'exécution

Entreprise de sondages

N° déclaration Code minier

Coordonnées Lambert x =

Zone Nord I y =

Cote d'orifice (NGF) z =

Profondeur atteinte

Profondeur capt. définit.

Coupe géologique sommaire

MUSCHELKALK: supérieur

l'IUSCHELKALK moyen

. MUSCHELKALK inférieur

TRIAS (grès bigarré

inférieur\GRÈS VOSGIEN

PERIÍIEIÍ

Limites du gî-te hydrominéral

Toit des C. à entroques

Mur masse sup, C, grises

au

S.E.M.C. 1

3- 8-1956

6- 3-1957

CLSIÍENS

1957/243

864,90

60,03 '
+ 355,51

131 m

rebouché

(puissance moyenne des

51/52 +

72/74

6/8 +

S.E.M.C. 2

5- 8-1957

21- 1-1958

SOLÉTANCHE

1957/386

864,78

60,06

+ 349,45

226,5 m

222,2 m

S.G.u-.S.E.M.i^ « 3

17-11-1967

18- 2-1S68

DITRAFOR-COFOR

1965/066

865,25
60,21

+ 364,78

235 m

229,7 m

divers é-tages, en mètres)

50/51 +

70/71

8 env.

43

(38)

(17,3)+

50/51

71/73

8/9

41/43

46/48

13/15 +

(profondeur en mètres par rappi. au sol)

- 30,5 - 24/25 - 32/53

- 80 - 75,25 - 80/81



Forare A . 3 . ? . S° 2 de la S . 0 . G . S . ~ . K . P . k l'usine rie

C O N T R E X £ V T L L E (Vosges)

(Travaux de la Société SOLETAÏïCTE 5-6-1S57 an 21-1-1956)

Croquis de l'ouvrage terminé

ccvre T T C : " : I Q U E i COVE-] ^ Ü

Tube-guide 780 - Corroí damé ¿^|J§

Forage trépan au cable 580 nm 0

Tubage de 550 nm 0 intérieur
roulé, soudé
centré par guides

Cimentation complète Supercilor
sur bouchon de 28 sacs $\

516 sacs effectifs

Forage tropon aux tiges 520 m m
à l'injection d'eau lourde

Tubage de 399 !in 0 intérieur
acier étiré, sans soudure
él^m. soudés, centr.yniùes

Cinentation complète Supercilor
351 sacs effectifs

15«F-

-o-

t

Í

Â
ti ' I Ï

o' • h,

°J ! H.
Forage trépan au cable 340 mm 0

Colonne crépinée 200 mm 0 int W | R]
acier semi-inox APS 5 *̂ K-íí i ™;
centré par guides

Gaine gravier siliceux 5-15

Verre végétale - ? o m c t .
Doloaies des C "; C .

"Couches à Cératites"
¡•X'SCKSIJ.ÂLK

supérieur
-33
e "Couches à er. troques"

"Jouches blanches"

"Couches grises"
(•n-is-se : u*;érieure)

-fr

"touches prises"
niorse inf.'-'rinure)

KUSCHKLKALK

at*\

ronge

Argiles bariolées
"Couches routes"
rr.icrogrés. base

10JSCHKLKALK inférieur

"Grès à Voltzia"
GRSS

BIGARRE

"Couches intermédiaires"

-471

Bouchon base ciment

v.1 . i .

0 Conglomérats grossiers

Argiles rouges

et grès roses VOSGIEN

>=z-i*. Argilolites rouge-violacé
avec noyaux vert—clair
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Tubages successifs

N°l (protect. gîte hvdromin.)

Diane -tre intérieur

Profondeur du sabot

Gaine ciment

N°2 (colonne de captage)

Diamètre intérieur

Profondeur du sabot

Gaine ciment

N°3 (crépine d' exploitât.)

Diamètre intérieur

Profondeur de la tête

Profondeur du pied

Gaine gra-vier siliceux

S.E.M.C. 1 S.E.l'i.C. 2 S.G.G.S.E.M.F. 5

(profondeur du sabot, en mètres par rapport au sol)

600 mm

- 70 m

550 sacs = 17,5 T

+>

c
o
S

O

CJ

g

néant
i-t

o 0^
m irv

ra m

ra

I

K^

a>
13

I
< ^<^

rH Cd
- fi

a qv

0) -o

ra

o

<o U
U +>

m

o ft
m si

550. mm

- 76,45 m

516 sacs = 25,8 T

399 mm

- 137,3 m

351 sacs a 17,5 T

200 mm

129,46 m

226,3 m
7 m3

450,8 mm

- 81,0 m.

295 sacs = 14,75 T

322,9 mm

- 150,0 m

270 sacs B 13,5 T

228 et 200 mm

- 147,0 m

- 229,7 m

4,04 m3

Observations sur le gî-te hydrominéral

Forage N° 1 ; La nappe du MUSCHELKALK supérieur y a été rencontrée vers - 30 mè-tres.

Son niveau au repos a été observé au plus haut à - 16,5 m p.rapp. au sol,

soit à la cote + 336 environ, où il s'est s-tabilisé. A la même époque, le niveau piézo¬

métrique du puits du Cosmos (rive G. du Vair, 660 m env, ¥,S\i)se trouvait pratiquement
à la même cote (+ 335,8),

Un essai d'épuisement effec-tué à - 52 m a montré la faible producti-vité de la

formation à entroques. en ce point (^^150 l/heure). Les Couches blanches et grises n'ont
pas été testées.

La cimen-tation du -tubage de 600 mm n'a occasionné qu'une absorption modérée dans

le terrain,, assez uniformément répartie sur toute la hauteur du découvert.

Forage N° 2 ; La présence de la nappe du gîte B n'a été décelée que par des mesures

journalières du niveau de l'eau au cours du forage "à sec" de la première
colonne, ainsi qu'il résulte de l'examen du tableau ci-après:

Niveau géologique

Couches à Cérati-tes

(
(

CouchiOs à entroques (

Couches blanches

Sommet des

Couches ^ses'

Profondeur du forage

en m p.r.sol ]

0 à 25-30

30,10

34

36,7
40

42,2 (apr^s repos 24 h)
(après curage)

57,6 (après repos 24 h)
(après curage)

74,4 (après repos 24 h)
& 76,7 (après curage

Niveau piézométrique

fondeur >¿ sol

Forage

- 14,3

- 18,4

- 20,1

- 18,6

- 12,95

- 16,0

- 12.35

- 13,05

- 12.80

- 13,10

Cote

sec

+ 336.55

+ 337.15

+ 336.70



Forage A . K . g . N° 3 dg la S . G . S . S . g . K . F . à l'usine de

C O K T R E X É V I L L E (Vosges)

(Travaux de la Société INTRATOR-COFOR 17-11-1967 au 15-02-1968 )

x = 865,25 y = 60,21 (Z.Tï.l) Croquis de l'ouvrage terminé

COUIE TECHNIQUE r- +364,78

Avant-trou et tube guide provis-

Forage rotary

Tubage K°lt acier soudé, I8P5/8
(centré par guides)

Cimentation complète CLK 325
(295 sacs effectifs)

-ones
re cimentées

Forage rotary 17pi

Tubage N°2, acier A H , 13P3/8
(centré par guiùes)

Cimentation complète 3/3 press«
CLK 325

(27O sacs effectifs)
-150-w,

5¡0

1
¡1
:i 1

Forage rotary 12P1/4

Tubage mixte, acier inoxydable
9^/8 et 200 mm 0

Plein 9"5/8 de 147 à 150 m
Crép. @"5/8 de 150 à 224,7
Crop. 200 p de 224,7 à 226,7
Plein 9n5/8 de 226,7 à 229,7

Gaine de gravier siliceux cal,
( 4,04 nP environ)

Bouchon ciment CLK325 3c.

Carottage de contrôle 5P

M;-

i +

Sa»

COUPS GEOLOGIQUE

"Dolomie blanc-crème"

"Couches à Cératites"

"Couches a entroques"

MUSCHELKALK

supérieur

50/

"Couches blanches"

"Couches grises"
(masse supérieure)

KUSCHMLKALK

"Couches grises"
(manso inférieure)

Argj.les bariolées

"Couches rouges"

r

"Grès

"Grès

_ —

a

à

X'ILLKALK

meules"

VoXtzia"

inférieur

GRES

BIGARRÉ

"Couch»e intermédiaires"

Conglomérats

Orès roces
et

Argiles rouges

GR5S

VOSGIEW

r

Conglomérats &
Tufs rhyolitiques

PSRMHÎT

235m



- 56-

Les conditions' de débit et la quali-té des eaux n'ont pas é-té é-tudiées.

La cimen-tation de la colonne de 550 mm a provoqué une absorption de plus de 50 ?i>

du volume théorique de l'espace annulaire, no -tannent entre 33 et 76 mètres.

Une seule perte temporaire de boue (l,5 m^ au total) a été signalée ensui-te entre
-80 et -82,49 m. Elle a été aisément et spon-tanément colmatée.

Compte tenu du résultat favorable de l'essai d' étanchéité de la 1^ colonne, sous

une dépression de -1,9 kg/cm^ (26-9-1957), on pouvait conclure à l'isolement correct du
gîte hydrominéral en ce point.

Forage N° 3 ; Les premières phases de son exécution ont été marquées par diverses dif¬

ficultés qui ont mis en lumière les propriétés aquifères exceptionnelles

du terrain entre les profondeurs -65 et -90-95 mètres, c'est-à-dire essentiellement au

niveau des Couches grises du lOTSCHELKALK moyen.

Lors de l'avancement préparatoire au -tubage de I8P5/8, des pertes totales ont né¬
cessité l'injection effective dans ces couches de 5 tonnes de ciment réparties en 13

bouchons successifs.

L'étanchéité totale du découvert n'a d'ailleurs ^pu être assurée et la cimentation

de la colonne a exigé un supplément de l'ordre de 20 fo par rapport au volume théorique.

L'approfondissement ultérieur a provoqué de nouvelles pertes entre -84 et -96 m

et imposé l'intervention de 12 nouveaux bouchons, dont 8 ont effectivement aveuglé les

fissures absorbantes. L'ampleur du phénomène, inhabi-tuel à ce niveau dans la région, a

déterminé une étude plus précise de cette nappe par des observations répétées de sa

courbe de descente en régime absorbant et par vm pompage spécial.

Essai de débit sur le découvert de 81 à 84 mètres (26/27-1-1968) :

Niveau piézométrique; - 26,75 m p.r.sol Cote; + 337,9

Durée effective du pompage; 15 heures

Débit stabilisé; 11,7 à 12,2 m^/heure Piabattement: 13,02 m

Débit spécifique; 0,92 mVVmètre

Débit extrapolé vers -80 m: 40 à 45 mVheure

Qualité des eaux; Sulfatées calciques (804" 1*062 mg/l), fortement basiques, nais non
encore ramenées à leur équilibre chimique du fait de l'influence persis-tante des boues

et liants introduits dans l'ou-vrage, ces eaux n'ont pas indiqué la présence d'une nappe

fortement salée. 23 prélèvements S3^tématiques ont toutefois mis en é-vidence une teneur

en Cl Na assez cons-tante, de l'ordre de 75 mg/litre, nettement supérieure à celle du
gî-te classique.

L'influence hydrodynamique du pompage sur les autres sources n'a pas été vérifiée.

Fenne-ture définitive de la nap-pe minéralisée: L'étanchéité satisfaisante de l'ouvrage a

été finalement assurée par 3 bouchons complémen-taires, le dernier ayant été injecté sous

pression.

Au total, 10 tonnes de ciment ont été effectivement logées par cette voie dans le

terrain afin de poursuivre les travaux dans des conditions normales.

L'excellente qualité des eaux du TRIAS inférieur et l'importan-te différence de

pression ('^6 kg/cm^) ultérieurement constatée entre les deux nappes ont démontré l'exé¬
cution correcte de l'ouvrage.

Mais le caractère capricieux des circulations aquifères au sein du l'IUSCHELKALK

moyen, même sous forte cou-ver-ture, avait été nettement mis en lumière.

1) Cote comparable à celle du niveau au repos de "Reine-Lorraine" et de SURIAUVILLE 1.
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Observations sur la nap-pe infratriasique

Forage N° 1 : . L'arrêt accidentel de cet ouvrage avant son débouché dans le Grès bigarré

n'a permis aucune observa-tLon -valable dans ce dcanaine. Les faibles propri¬

étés absorbantes du MUSCHELKALK inférieur à partir de -125 m ont probable¬

ment contribué à donner à cet accident un caractère irrémédiable.

Forage N° 2 : La nappe infratriasique a été rencontrée et son niveau apparent localisé

très rapidement après destruc-tion du bouchon de la 2me colonne, soit à

partir de 150 mètres en-viron.

Essai de débit final du 11 au 14 janvier 1958 (Durée effective: 71h+)

Niveau piézométrique: - 42 m env. p.r.sol Cote: + 307.1

Différence de pression p.r, à la nappe hydrooinérale: - 3,0 "kg/car

Régime

1

2

3

4

5

6

7

Durée

2h29'

45h06'

7h45'

6hOO'

3h52'

3h47'

2h02'

Débit d'essai

en m3/h

52,6

114 - 115

92,5

72,0

42,9

27,4

10,3

Niveau dynamique

en m p.r.sol

- 66,57

- 96,5

- 84,5

-75,0

- 62,0

- 55,6

-^.49^2

TemT^rature

de l'eau

+ 16° 4

+ 16°0

+ 16° 1

+ 16°1

+ 16° 6

+ 16°8

+ 17° 6

Caractéristique : La courbe de débit, sensiblement rectiligne (Annexe j)
correspondait à un débit spécifique de 2,12 m^h/mètre. l'un des plus
importants cons-tatés jusqu'à cette époque dans la région.

Evaluation des paramètres hydrauliques de la nappe; Obtenue par interpré-

tation des courbes de remontée de l'eau (méthode THEIS-POUCHAli) ;

Transmissivité: 1,18 à 1,39. 10-5 m2/g
Perméabilité moyenne; 1,57. 10-5 m/s (pour 81 m. puiss.)

Tenue de l'ou-vrage: Les contrôles effec-tués par les services techniques de

la Société en 1962, 1965, 1966 et 1968 ont é-tabli que la caractéristique

d'exploita-tion se maintenait dans les limites définies lors des essais de

réception, même pour des débits de l'ordre de 125 à 140 mV^eure.
La bonne tenue de l'ouvrage é-tait ainsi démontrée après 10 ans de service.

Qualité des eaux; cf. tableau et conclusions p. 58

Forage N° 3 : La mise en production du gîte aquifère profond n'a pu être effectuée qu'à

la profondeur de 203 mè-tres (13-2-68) après la traversée du Grès bigarré
et des 2/3 du Grès vosgien à l'injection inverse.

Essais de débit finals du 21 au 23 février 1968

et du 28 février au 2- mars 1968

Niveau piézcanétrique: - 88,2 m p.r.sol

Durée effecti-ve:

112h38'

Cote; + 276.4
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Différence de pression p,r. à la nappe hydrcaainérale ; - 6,1 kg/cm^

Ainsi qu'il a été indiqué p. 18, l'important écart relevé par rapport au

forage N°2 1958, soit plus de 3 kg/cm2, résultait du rabattement qiiasi-
permanent imposé à la réserve infratriasique par l'exploita-tion industri¬

elle de cet ouvrage, distant de 440 mètres seulement.

Points conjugués définis par l'essai de débit final;

Régime

1

2

3

4

Caractéri

Durée

18h00»

5h45'

22h35'

66hl8'

Débit d'essai

en m3/h

33,9

71,5

100,8

123,9

s-tique: Allure identique à <

Niveau dynamique

en m p.r.sol

Température

de l'eau

- 99,95

-115,4 (non stab.)

-128,9 + 16°2

-139,2 + 16° 08

fondeur maximale atteinte, soit jusqu'au voisinage du sommet du Grès

bigarré auquel n'a été imposé aucun dénoyage. (Annexe j)

La pente de cette droite indiquait, à la fin du régime maximum N° 4 un

débit spécifique de 2.3 m3/h/mètre. supérieur à celui de l'ou-vrage 1958,

Paramètres hydrauliques de la nappe en ce point;

Transmissivité; (l,lO) à 1,46,10-3 v?/b (remontée du 23-2-68)

1,48.10-3 (remontée du 2-3-68)

Perméabili-té moyenne: 1,81.10-5 m/s (pour 81 m épaisseur)

Qualité des eavix des deux captages profonds de la S.G.G.S.E.M.F.

(Analyses de l'Ins-ti-tut de Recherches Hydrologiques de IîANCY)

Date du prélèvement

Fin régime N° et débit

Résistivité à 20°C

Résidu sec 105-110°

Dureté totale

CO2 agressif

Anions

Bicarbonates en HCO5-

Sulfates en SO4

Chlorures en Cl"

Silice en SiOj

Cations

Calcium en Ca"*^

Magnésium en Mg++

Sodium en Na+

Potassium en K+

Fer dissous en Fe"^

Forage N°2

14-1-1958 I6hl0

5 42,9 m3/h

1 885 ohms, cm

434 mg/l
31,5 °fr.

0

.;238 mg/l

138

9 .

11

93

20

9,5 -

5

0,76-

Forage N° 3

23-2-1968 15hOO

3 100,8 m3/h

1*947 ohms. cm

373 mg/l
28,9 °fr.

0

226 mg/l

103

8

6,4 -

86

18

10

4

0,07-

Conclusions: Eaux de minéralisation moyenne, bicarbona-tées calciques et magnésien-
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nés, dont la légère teneur en sulfate de calcium pourrait être imputée à une

faible drainance régionale -et inéluctable- des épontes supérieures de la nappe.

On observe toutefois que, confonnément à ce qui a été constaté dans le bassin voi¬

sin, la "fermeture" plus profonde de l'ouvrage N° 3 sous le toit du Grès bigarré
(19 mètres au lieu de 9) a incontestablement amélioré la qualité chimioue de l'eau

et, notamment, sa teneur en fer, laquelle semble bien liée à la dissémina-fei on de

nombreux consti -tuants pyriteux dans la forma-tion du Grès à Voltzia.

Q;ualité hygiénique et bactériologique; Les analyses effec-tuées en ce domaine se sont

révélées néga-tives pour tous indices de pollu-tion et la présence de germes patho¬

gènes. Mais il y a lieu de se préoccuper de la grande hauteur "hors-d'eau" des

dispositifs de captage et de pompage pouvant favoriser l'introduction accidentelle

de poussières, débris ou déversements non stériles.

Conclusions d'ensemble sur les cap-tages profonds de la S.G.G.S.E.M.F.

leurs conditions d'emploi et de protection

Sur le plan géologique, la corrélation entre les trois ouvrages, appuyée sur les

principaux repères de la série sédimentaire ( coupe schématique ci-contre) , a montré
l'existence d'vm pendage local des assises de 2,5 à 3 ?^, dirigé d'Est en Ouest, sous la
proprlé-té de la Société des eaux. On verra plus loin que les terrains s'inclinent éga¬

lement dans la même proportion vers le Nord, soit en direc-tion d'OUTRANCOURT.

Au point de -vue des condi-tions de débit, malgré la profondeur importante de leurs

plans d'eau s-tatiques et dynamiques, les 2 c^p-tages en ac-ti-vi-té sont parmi les mieux

dotés de la région. Aucun régime critique n'est à redcsuter dans leur exploitation tant

que le rabattement qui leur est imposé n'atteint pas le toit du Grès bigarré.

Les eaux «linsi recnieillies dans les grès infratriasiques circulent, d'autre part,

à grande profondeur sur une distance de 8 à 12 kilomètres à partir des affleurements

alimentaires de la région forestière de PROVENCHÈRES - RELAN - BLEURVILLE.

Leur é-puration na-turelle est donc très largement assurée; aucune pollu-tion acci¬

dentelle n'est à craindre, même en régime d'exploitation intensi-ve.

Etroitement surveillés et bien conçus, les dispositifs de captage ne peuvent

donner lieu à aucrune infiltration directe d'eaux de surface ou d'eaux minérales grâce

à la double barrière de sécuri-té qu'opposent à ces dernières deux colonnes cimentées

selon toutes les règles de l'art.

Ces ouvrages n'appellent donc d'autre protection que la salubrité des abords des

s-tations de pompage et la stérilisation périodique des parois des -tubes et des pompes,

2) Forages de la ville de CONTREXÉVILLB

Pour suppléer à la notoire insuffisance de son unique et ancien captage du Moiré

(cf. fase. K, 1956) la municipalité a créé dans le même secteur, c'est-à-dire au Sud et

au Sud-ouest du territoire communal, deux s-tations d'exploitation de la "nappe des grès"

dont les principaux éléments seront brièvement rappelés dans le cadre de l'é-tude géné¬

rale du bassin, " (implantation; N°^ 34 et 79 sur la carte Annexe A )
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Situation et données d'exécution géologiques et techniques

Désignation et n° d'ordre Ville de CONTREXÉVILLE N°2

Date d'exécution 1956

Entreprise de sondages SOLÉTANCHE

Coordonnées Lambert x =

Zone Nord I y =

Cote d'orifice (NGF) z =

Profondeur atteinte

Coupe géologique sommaire

T,V. - éboulis - allu-vions

IÍUSCHELKALK supérieur

IÍUSCHELKALK moyen

IÍUSCHELKALK inférieur

TRIAS (GRES BIGARRÉ

inférieur(GEÈS VOSGIEN

PERiilEN

Socle granitique

Limites du gî-te hydrominéral

Toit des C. à entroques

Mur masse sup. C. grises

865,08

58,26

+ 355,3

170 m

Ville de COïïTRBXKirELLB N°3

(territ. SURIAUVILLE)

1962-63

l'es Travaux Souterrains

865,71

57,59

+ 357,1

179 m

(puissance moyenne des divers é-tages, en mètres)

2/3

14/15 +

71/72

7 env.

45,6

25/27

0

sur 3/5

2/3

35

69

6/7

40,5

18,5

0

sur 7

(profondeur en mètres par rapport au sol)

au sol

- 41

- 22,9

- 61

Tubages successifs

N°l (protection gîte hydrcm.)

Gaine ciment

N°2 (colonne de captage)

Gaine ciment

N°3 (crépine d'exploitation)
Gaine gra-vier

500 mm. 0' h. -48,7 m
I6O sacs = 8 tonnes

néant: recimen-tations

250 sacs =11,5 tonnes

588 mm 0 à -129,53
406 sacs = 20,3 tonnes

175 mm 0 (95,8 - 168,6)\ 260 mm 0 (l27,7 à 178,7)
5,5 m3 \ 5,2 m3

344 mm Í2Í à -99,6 m
243 sacs =12,1 tonnes

(cf. croquis tête ouvrage, p. 38)
Observations sur le gîte h.ydrominéral:

Forage N° 2 : Pas d'indications nettes; pertes insignifiantes entre le sol et - 47 m.

Forage N° 3 ; La traversée du MUSCHELKALK supérieur et du sommet du MUSCHELKALK moyen

a donné lieu à d'importantes pertes de l'eau d'injection en circulation

inverse. Niveau d'absorption vers la cote -f 535 - + 336.

L'étanchéisation du gîte hydrominéral a nécessité la pose de 12 bouchons

de ciment (en régime s-tatique) et la mise en oeuvre de 24 tonnes de liant
dont la moitié en-viron a été effectivement logée dans les fissures et les

cavités du terrain.

La cimenta-tion de la colonne de captage a pu être effec-bj.ee ensuite dans

d'excellentes conditions, offrant une protection définitive et efficace

de la nappe souterraine du MUSCHELKALK moyen traversée en ce point; la
différence de pression avec le TRIAS inférieur a été de 4,4 kg/cm2.
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Observations sur la nappe infratriasique

Essais de débit finals

Niveau piézométrique

Débit maximum d'essai

Débit maximum exploitable

Débit spécifique captage

Tempéra-ture de l'eau

Résistivité de l'eau à 20°C

Teneur en sulfates, en 804"

Ville CONTREXEVILLE N°2

19 au 25-12-1956

+ 312,3

57,5 m3/h

60 à 65 m3/h

1,5 m5/h/m

+ 15°C

2*700 ohms. cm

49,5 mg/l

Ville CONTREriCVILLB N°3

18 au 22-06-1963

(+ 290,9) (Exploit 2)

49 m3/h

70 à 80 m3/h

1,4 mVh/m

+ 15° C

2*160 ohms. cm

72,0 mg/l

Conclusions sommaires sur les forages municipaux

Etablis en amont-pendage et à bonne distance des cap-tages analogues de la Société

des Eaux (l*800 m Sud et 2*7.00 m Sl'i) dans un secteur où le Grès vosgien est moins puis¬
sant et moins profond, les deux forages municipaux ont pennis, sur le plan géologique,

de mettre en é-vidence une importante suréléva-tion du socle granitique ancien qui sépare

les fosses permiennes de VITTEL et de CRAINVILLIERS et dont l'intérêt structural a déjà

été signalé.

Du fait de cette si-tuation, leur capacité est no-tablement moindre que celle des

ouvrages situés plus au Nord. (cf. Annexe J. )

l'îais leur minéralisation et leur teneur en sulfates (qui s'accroît d'ailleurs du
point 2 au point 3) bénéficient de la réduction sensible de la puissance des morts-tei^
rains et du trajet souterrain que doivent parcourir leurs eaux,

La qualité hygiénique et la protection de celles-ci sont également assurées par

leur filtration naturelle à longue distance.

Enfin leur indépendance du gî-te hydrominéral a été totalement assurée

par des dispositions de cap-tage appropriées.

3) Forages profonds aux_en-viron3 du bassin

Le tour. d'horizon du secteur de CONTREXÉVILLE ne saurait être complet sans une

mention sommaire de 5 reconnaissances profondes lancées à ses abords au cours des der¬

nières années et qui permettent de jalonner les nouvelles coupes régionales.

La succession et la puissance des formations recoupées par les forages A.E.P. de

CRAINVILLIERS (N° 80 sur la carte Annexe A), OUTRANCOURT (NOs 23 et 24*) et BULGNÉVILLE

(N° 82) ont été déjà indiquées sur le tableau p. 9 . Les éléments des forages municipaux

de VITTEL (Station V - 58) (Station VI - N° 83) appuieront les profils géologiques

au-delà des limites orien-tales du bassin de CONTREXÉVILLE.

-* Le sondage d'OUTRANCOURT 1912-1913 a été décrit au fase. M du rapport A. 1*021, p.lO,
Le nouveau forage a été implanté à 60 m SW de cet-te ancienne recherche.
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V, PRÉCISIONS SUR LA GÉOLOGIE STRUCTURALE DU

" BASSIN DE CONTREXÉVILLE ET DE SES ABORDS

Les multiples regards récemment ouverts dans la couver-ture sédimentaire de la

région, et dont l'é-tude, la - description sommaire ou la simple mention ont été données

dqng les précédents chapitres, représentent vm réseau de points de référence permet-tant

de définir à levir aplomb, comme dans chaque panneau, le contenu, la position et l'allure

des diverses formations sous-jacentes.

D'-un point à vm autre, vme interpolation satisfaisante a pu être obtenue grâce à

divers affleurements et horizons-guides (no-tamment la LETTENKOBLE) que les travaux de

surface et les reconnaissances géologiques ont fait apparaî-tre en grand nombre.

Le problème de la struc-ture régionale a été ainsi serré de plus près qu'en 1956 ,

mais toujours selon la même méthode. Les marges et pointillés d'incerti-tude ont été

réduits dans de nombreux secteurs à une proportion beaucoup plus acceptable.

Neuf coupes analogues aux précédentes, mais d'orien-tatiens plus -variées, sont

ainsi présentées aujourd'hui en Annexes Kl" 9^ aux échelles de l/20*000 pour les dis¬

tances horizontales et de l/5*000 pour les hauteurs et profondeurs. Les pendages des

couches se trouvent donc encore amplifiés de 4 fois en-viron, ce qui met l'accent sur

leur faible importance dans la plupart des c:as.

Deux profils font exception à cette règle de figuration: la coupe Ibis, à petite

échelle, s 'étendant très au-delà du territoire intéressé, permet de si-tuer le bassin

dans son en-vironnement régional, selon l'une de ses lignes de plus grande pente ;.

6, à moyenne échelle et plus détaillée, fait la jonction entre le centre du bassin ex¬

ploité et les nouveaux secteurs prospec-tés, au Sud-ouest et au Nord.

Les anciennes coupes 3 et 4 de 1956, dont la valeur schéma-tique et les éléments

superficiels restent, en principe, -valables, ont été précisées par de nouveaux tracés.

On note, dans l'ensemble, qu'aucune modification fondamentale n'a été introduite

sur le plan structural régional par rapport aux figura-tions antérieures; il a suffi de

retoucher localement celles-ci, parfois de quelques mètres tout au plus pour ré-tablir,

d'vme part, leur concordance avec les résultats pratiques des forages et pour assurer,

d'au-tre part, leurs recoupements mu-tuels qui en garantissent la validi-té.

Coupe N°l; Elle a pu être rectifiée dès I960 grâce aux données des forages 1956-1958 de

la Ville et de la Société des Eaux. Elle a confirmé la pente ré,oulière du TRIAS vers le

Nord-ouest jusqu'aux confins Sud de la -ville, puis l'accen-tuation de ce pendage dans la

même direction, coïncidant avec la rapide décli-yité du socle granitique qui subit une

chute de 130 mètres sur une distance de 2 km 400. L'extension du biseau permien semble
stric-tement limitée à cette zone.
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CouT-e N° Ibis: L'orientation de cette nouvelle coupe, vers le W franc, diverge légère¬

ment de celle de la précédente dont elle est distante d' en-viron 2 km W, Elle s'appuie

successivement, en surface, sur les affleurements de VTVIERS-le-Gras et du Col du Haut-

de Salin (notamment sur les Calcaires à entroques de la "Voie romaine" déjà signalés) et,
en profondeur, sur les forages de Suriau-ville 2, Contrexé-yille 3 et Bulgnéville, ainsi

que sur l'ancien sondage d'Aulnois, beaucoup plus distant. Dépassant largement le cadre

de la présente étude, elle offre toutefois l'avantage de situer la partie méridior.ale du

bassin de CONTREXÉVILLE dans le contexte géologique régional: avant-pays infratriasique

et gréseux - arrière-paj^s liasique à dominan-te imperméable, entre: lesquels la structure

en "cuvette" de BULGNÉVILLE, succédant assez brusquement à l'aire monoclinale régulière

du plateau de SURIAUVILLE-DCSiBROT, représente une discontinuité tectonique importante.

Coupe N° 2bis; A peu près parallèle à C.2, mais à 500 mètres en-viron plus à l'Est, cet-te

coupe, sensiblement N-S est jalonnée par les forages du Haut-de-Salin, Contrexe-ville 2,

SGGSEI'IF 2 et l'ancien sondage d'Outrancourt dont les repères ont été précisés en 1962,

Le modelé général de la couver-ture est analogue à celui défini par Cl ; grande régularité

jusqu'aux confins S. de CONTREXÉVILLE à partir desquels s'accentue le pendage des couches

-vers le Nord et apparaît le biseau de PERMIEN, Le Grès vosgien voit sa puissance s'accroî

tre progressivement vers le Nord,

De l'ancienne coupe 2, subsiste le mouvement de flexure qui affecte le panneau

Pavillon - Grea-t-Source et que confirmera bien la coupe C.7 .

Cou-pe N° 5bis: Elle opère la jonction entre les forages de CRAINVILLIERS (S3mdicat de
l'Anger), de CONTREXÉVILLE 3 et 2 et de VITTEL V et III. Elle met en évidence l'inter¬
position du môle granitique de Contrexé-ville-Sud entre les dépressions permiennes de

l'Anger et du bassin du Peti-t-Vair. Ce "haut-fond" culmine au voisinage de la colline du

Siloux, à l'Ouest du ruisseau de Dombrot. Il détermine des pendages diamétralement op¬

posés, vers le NE et vers le SV/.

Coupe N° " 4bis ; Confirme et précise les données de C.4 dans un plan bien défini par les

forages CONTREXÉVILLE 3 et VITTEL VI ( LIGNÉVILLE ) . Elle fait apparaître l'allure mono¬

clinale très régulière de la partie Sud du bassin aux limi-tes méridionales de l'ac-tuel

périmètre de protection.

Cou-pe N° 5; Elle résulte de la mise à jour, sur le même tracé, de la coupe C,5 1956.

îlais s'y inscrivent avec précision tous les éléments recueillis dans les investigations

profondes de tlARTIGNY-les-Bains, CONTREXÉVILLE 2, ainsi que lors du jalonnement de l'ac¬
cident tectonique de Châtillon-Hépar. Le bombement à grand rayon de courbure, dont l'axe

correspond, comme pour C, 3bis, au vallon de DOMROT, détermine ici encore des pendages

opposés vers les deux extrémités du profil.

Le thalweg du ruisseau de Dombrot est la seule coupure ouver-fae dans la série de

base du IÍUSCHELKALK supérieur.

Coupe N° 6; A plus grande échelle, légèrement curviligne dans sa partie méridionale,

cet-te coupe suit une direction subséquente par rapport aux horizons géologiques. Elle est

jalonnée par le groupe des nouveaux forages de SURIAUVILLE, les sources minérales du

secteur centre, les forages d'Outrancourt et de Rond-Buisson.

Deux secteurs distincts y sont mis en é-vidence;

a) des confins deDau voisinage de Pavillon, la couverture sédinen-
-taire plonge très faiblement vers le Nord selon une pente d'environ 1 pour 1*000.

b) de Pavillon à Rond-Buisson, cet-te pente s'accentue notablement et régulièrement vers
la faille majeure Châtillon-Bulgné-ville, avec une valeur de l'ordre de 1°30 à 1°40'.

. Une telle variation de l'inclinaison des couches a, nécessairement, favorisé leur

frac-turation plus intense. Comme l'indiquait la coupe V,1956, cette discontinuité inters

vient à proximité Nord de la source Pa-villon, La si-tuation pri-vilégiée de cette ancienne
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émergence na-turelle et de ses deux satellites: Quai et Bains, à la charnière même de

cet-fce ondulation secondaire, se trouve donc plus largement et bien clairement expliquée,

La même coupe établit, d'autre part, la continuité du gîte hydrominéral vers le

Nord et son maintien en charge sous l'écran imperméable des Couches à Cérati-tes.

La découverte de la source Reine-Lorraine, qui a bien confirmé la réalité de ce

schéma structural, indiquerait, au surplus, selon la pression cons-tatée à l'émergence,

qu'aucune faille ouverte n'affecte la série géologique entre Great-Source et le récent

sondage RB N° 3 .

Coupe N° 7; Bénéficiant des indications de 4 forages profonds poursui-yis jusqu'au sub¬

stra-tum primaire, et sensiblement parallèle à la coupe 4bis, le profil C.7 indic^ue une

disposition des assises à peu près identique à cet-te dernière. Elle révèle toutefois une

anomalie struc-turale locale à proximi-té même du thalweg du Vair, en relation probable

avec le mouvement de "flexure" précédemment signalé, sans que les conditions de -visibi¬

lité -en agglomération- permettent de mieux préciser l'importance exacte de cet accident.

Les travaux dans le lit du ruisseau, n'ayant pas^'traverse le matériel allu-vionnaire

n'ont fourni, à cet égard, aucune indication utile.

Coupe N° 8: Ce dernier profil, concourant aux coupes 1 et Ibis, démontre l'absence de

toute discontinuité ou limite géologique d'ordre struc-tural lorsqu'on quitte le domaine

de la "boutonnière" de LIGNÉVILLE pour parvenir à la vallée du Vair par les hauteurs du

Hazeau. Le secteur de Contrexé-ville-Nord se présente ici comme une aire monoclinale très

régulière, dont la surface est moutonnée par des plages localisées peu épaisses de la

LETTENKOHLE et du KEUPSR inférieur, et qui "plonge" de plus en plus rapidement vers le

Nord-Ouest sous la "cuesta" infraliasique pour former la "cuveti:e" tectonique dite de

BULGNÉVILLE, déjà figurée sur la coupe Ibis.

Tels sont les éléments d'appréciation, plus étoffés et plus précis, dont on dispose

maintenant concernant' la topographie souterraine du bassin de CONTREXEVILLS,

Le schéma ci-contre tente de présenter synthétiquement l'ensemble des résultats

ainsi obtenus, et plus spécialement la direction et la valeur relative du pendage des

formations du TRIAS moyen selon les divers axes de coupes.

Outre l'inclinaison régionale de cette série vers le Nord-ouest, apparaissent dans

certaines directions des plongements secondaires qui divergent fortement de cet-te orien¬

tation principale et sont dirigés soit vers le SV/ (CRAErTILLÎERS - KARTIGîîY) , soit vers

le NE ( VITTEL - TH3Y-s/s-iiontfort) . Les relations entre certains secteurs s'avèrent donc,

en fait, assez complexes; elles pourraient donner lieu, accidentellement, à des circula¬

tions occultes difficilement pré-visibles.

L'importance de la coupure topographique de DOMBROT-le-Sec, sur toute son étendue,

se trouve à nouveau mise en relief: ses versants très -vastes lui confèrent la valeur

d'aire alimentaire principale du bassin. Son isolement par rapport à l' implu-vium voisin

de LIGI (dont les co-tes de base sont nettement plus élevées) semble pouvoir être
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naturellement assuré par un massif collinaire continu de 3 km de largeur dont l'allure

monoclinale régulière garantit la faible frac-tura-tion, Y.a±s aucun sondage n'a pennis,

jusqu'à présent, de vérifier objectivement ce fait.

Le secteur des Combes et du ruisseau de SURIAUVILIE apparaît, sous ce rapport,

dat'A une si'tuation plus favorable, aux approches de la dépression tectonicjue de BULGNE¬

VILLE où s'accentuent les pendages et, partant, la fissuration des assises. Toutes les

conditions semblent ici remplies pour qu'une par-tie des ressouros de l'impluvium de

DOMBROT, échappant à vme circulation selon son axe, s'infiltrent en profondeur dans la

direction Ibis et consti-tuent un gîte "marginal" qui s'écoulera ensuite soit vers le

Nord (CONTREXÉVILLE), soit vers l'Ouest (CRAINVILLIERS - Anger).

Les capacités aquifères de ce gîte auxiliaire et son apparentement lointain avec

le groupe Pa-villon ont été é-tablis. Il reste à démontrer dans quelle mesure une exploi-

ta-tLon intensi-ve du bassin de l'Anger pourrait lui porter préjudice.

De l'examen des coupes de ce secteur SURIAUVILLE-DOMBROT -et des résultats déjà

obtenus- il résulte que l'ensemble du plateau, .jusqu'à la limi-be na-turelle que constitue

sa cuesta bordière SE. concourt probablement à la formation et à l'enrichissement de ces

réserves marginales, indissociables du gî-be ac-tuellement exploi-té. Il -va de soi que

l'intégrité géologique et la salubrité superficielle de ce domaine de grand intérêt

hydrologique requièrent une at-tenti-ve surveillance.

En direction du Nord et du Nord-ouest, et selon les enseignements des forages de

BULGltóviLIE et de Rond-Buisson N°l, la "ferme-ture" du gîte hydrominéral paraît nai:;urel-

lement assurée, comme il a été dit précédemment, par la très faible perméabilité dss

horizons intéressés, sous une -puissante couver-ture de KSUTER et de LIAS. Toutefois, en

l'absence de tou-te donnée certaine concernant le rejet exact de la faille de Châtillon-

Bulgné-ville dans la -vallée du Vair, le compartiment Nord de. cet accident doit faire

l'objet d'une prudente circonspec-tion^ tout au moins dans la plaine allu-viale s 'éten¬

dant de part et d'autre du cours d'eau.
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VI, RÉSULTATS ET CONCLUSIONS DE LA CAI-IPAGÍffl 1956 - 1968

DANS LE BASSIN DE CONTREXÉVILIE

L'exposé d'ensemble des multiples travaux et observations effec-tués au cours de

cette période de treize années appelle un bref résumé pour permettre d'en souligner les

apports essentiels et d'en dégager quelques conclusions d'intérêt pra-tique.

Dans le domaine purement géologique, les recherches superficielles, la création

des s-tations d' exploi-tation de la nappe du TRIAS inférieur et les reconnaissances di¬

verses entreprises dans le TRIAS moyen au Nord comme au Sud du bassin exploité ont ap-

por-té tous éclaircissements et précisions sur les composan-ts, la puissance et l'ordon¬

nance de la couver-ture sédimentaire dans -un rayon étendu autour de CONTREXEVILLE.

Les assises sus et sous-jacentes aux niveaux déjà connus et coamunément décrits

dans cette s-ta-tion hydrominérale sont maintenant bien définies quant à leurs proprié-tés

lithologiques, leurs possibilités aquifères et leurs relations respectives: les indica- ,

tiens complémen-taires du chapitre III, ainsi que les coupes géologiques de tou-tes les

recherches, ont fourni à ce sujet les plus utiles précisions.

Les terrains recueillis au jour le jour en chacun des points prospectés on-t, dans

1 ' ensemble, montré une concordance satisfaisante avec les éléments de l'échelle strati¬

graphique régionale qui a pu être, en certains cas, dûment complétée.

ta situation géologique de chaque ouvrage, et de plusieurs secteurs où la -visi¬

bilité en surface était médiocre ou nulle, a pu être fixée de façon certaine. De proche

en proche, ont pu ainsi être obtenus de multiples recoupements et des corrélations en

-vue de l'élaboration d'vm schéma struc-tural d'ensemble qui ne laisse dans l'ombre aucun

sec-teur essentiel du bassin»

Les couches dotées de minéraux solubles interstratifiés -soit, essentiellenent,

les diverses variétés de sulfate de chaux; beaucoup plus accessoirement, et en propor-tion

presque négligeable, les clîbrures alcalins- ont été parfaitement localisées au toit et

au mur de la puissante série des "calcaires coquilliers" représentant l'ossalnire résis-

tan-te, mais cassante, de cette région. La présence d'eaux de propriétés chimio^ues ana¬

logues, à deux niveaux nettement dis -tincts, devenait ainsi concevable.

Beaucoup plus bas dans la série, un puissant nassif gréseux et détritique marque

la base de la" couverture triasique; son relatif isolement est assuré, au toit, par une

séquence mamo-schisteuse qui représente l'éponte inférieure du gîte hydrominéral.
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Au point de vue structural, le bassin de CONTREXEVILLE -dont la majeure partie

correspond à un secteur de l'auréole du "calcaire coquillier" et à son enveloppe keu¬

périenne- présen-te le caractère d'un plateau monoclinal dont le plongement principal

s'effec-tue vers le Nord-ouest. Mais des irrégularités du socle hercynien profond, et,

notamment, l'existence d'vm voussoir granitique sous-jacent à la limi-te des territoires

de CONTREXEVIliLE et de SURIAUVILLE, lui ont imposé des gauchissements et des pendages

secondaires vers le Nord-est et vers le Sud-ouest. De tels mouvements permettent de

mieux expliquer sa morphologie et de concevoir certaines modifications locales de la

direction des eaux souterraines.

Sur le plan technique, de nouvelles méthodes de tra-vail, beaucoup plus sûres et

plus puissan-tes que par le passé, conjuguées avec l'emploi d'outillages et de matériaux

modernes, ont ouvert largement la voie, soit à la restauration d'anciens capta^^?^^3 dont

certaines parties véi;ustes laissaient à désirer, soit à la création d'ouvrages neufs

dans des conditions de to-tale sécurité, aussi bien lors des travaux qu'au cours de leur

exploita-tion ultérieure.

L'exécution des gaines d' étanchéité. à l'aide de liants appropriés à la nature et

à la tenue des divers terrains, et quelle que soit leur profondeur, a toujours été

l'objet de précautions particulières. Cet1:;e importante phase des recherches semble

devoir garantir pour chacun de ces nouveaux points d'eau, potable ou minérale, une

efficace protec-tLon rapprochée et lointaine.

Une pratique analogue a été fruc-tueusement mise en oeu-vre par la Société des Baux

pour assainir et fermer définitivement un cer-tain nombre de puits d'intérêt secondaire

ou particulier dont le maintien en acti-vité ne se justifiait plus et par lesquels des

infiltrations indésirables pouvaient cheminer vers la nappe minérale. Dans ce domaine,

de sérieux progrès ont pu être réalisés déjà par rapport à la si-tuation peu favorable

qui avait été enregistrée de place en place en 1954-55,

Parallèlement, vme solution radicale a pu être apportée récemment au problème,

non moins préoccupant, de l'assainissement du lit de la ri-vière et des habita-bions

riveraines, au voisinage et en amont des sovirces principales, dans un secteur éninen-

ment sensible du gîte exploité, auquel nul préjudice n'a été occasionné, du fait d'une

conduite et d'vme progression des travaux extrêmement prudentes.
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Au point de -vue hydrogéologique, thème majevir du présent rapport, il -va de soi eue

le bassin de CONTREXÉVILLE, dans' son ensemble, a largement bénéficié de toutes les inves¬

tigations dont il a été l'objet depuis 1956,

L'influence des précipitations sur le régime des nappes et de certaines émergences

principales a été soignevisement vérifiée. Deux sources et un ancien forage ont très -vite

et très intensément répondu à des poin-tes plu-viométriques exceptionnelles. De telles

réactions, déjà observées dans la région et no-tamment aux sources du Vair -qui représen¬

tent l'exutoire de la partie supérieure, non minéralisée, de la nappe du MUSCHELKALK

supérieur-, tendent à confirmer l'origine météorique, relativement proche, subsuperfi¬

cielle, des réserves aquifères qui alimentent le "secteur centre", leur sensibilité -vis-i

-v-is des circons-tances saisonnières et l'intérêt évident d'une étroite surveillance de

toute la zone alimentaire principale dont la na-ture karstique ne saurait être mise en

doute.

On a pu cons-tater, au contraire, notamment par des observa-tions suivies du forage

N° 2 de la ville au cours du 1®^ trimestre 1957, que la nappe infratriasique est prati¬

quement insensible aux a-verses passagères et que son niveau piézométrique ne subit que

de très lentes et faibles fluc-tuations saisonnières.

La preuve de l'indépendance entre les deux réserves aquifères du TRIAS moyen et

inférieur consti -tue l'-un des acquis fondamentaux de la récente campagne; toutes données

en ce sens ont été consignées p, 18, L'ancienne conception d'une origine très profonde

de la nappe hydrominérale peut être considérée comme définitivement périmée.

Cette démonstration met, réciproquemen-t, en lumière tous les inconvénients que

pourrait entraîner un mélange accidentel de ces réserves, du. fait d'une conception dé¬

fectueuse d'vm captage profond <3u d'une simple négligence dans son aménagement.

Sur le plan purement hydrominéral, il est maintenant permis de distinguer dans le

bassin de CONTREXE'VILIE devix ¿g^tes distinc-ts. nettement et na-turellement séparés par une

séquence imperméable d'une -ving-taine de mètres d'épaisseur et dont les eaux présentent

des caractères chimiques convergents pour les raisons qui ont été exposées plus haut.

Le gî-te supérieur, -type A, n'émerge spontanément ou ne peut être capté qu'aux limites

occiden-taies ou septentrionales du bassin. Dans ce dernier secteur, si-tué en aval, son

recouvrement allu-vionnaire -d'épaisseur notable et souvent lui-*aême acjuifère- requiert

une sévère protection superficielle pour que soient utilisables, à des fins industrielles,

les débits importàn-ts que fournissent, entre autres, les "gra-viers" du KEUPER inférieur.

La nappe de la Dolomie blanc-crème, très minéralisée et dotée d'une pression supérieure,

a un bassin alimen-taire trop restreint pour fournir des débits intéressan-ts.
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Le gî-te inférieur, type B. seul exploi-té dès l'origine à l'Établissement thermal, existe

au contraire et peut être sui-vi en continuité sur tou-te l'étendue de son aire géologique

à des profondeurs variables selon les conditions topographiques et structurales, depuis

ses affleurements les plus méridionaux (secteur du Haut-de-Salin) jusqu'aux abords inné-

diàts de la fracture qui coupe la vallée du Vair. en bordure Nord du territoire agrandi

de CONTREXEVILLE.

Vers l'Ouest et vers le Sud-ouest, les coupes et forages récents montrent qu'il

peut être également touché -et utilement capté- sous une couverture dont l'épaisseur et

le plongement sont comparables à ceux de son recou-vrement septentrional.

Le plateau de DOMBROT, ses vastes versan-ts et sa dépression axiale, perméable en

grand, apportent à l'ensemble lithologique qu'il représente et dont aucune fracture

majeure ne rompt la continuité d'importantes ressources aquifères qui s'infiltrent et

progressent en profondeur selon les pendages locaux des assises.

La nappe correspondante se rassemble d'abord de façon diffuse dans la formation

à entroques criblée de fissures plus ou moins ouvertes; elle circule dans ce massif et

dans les dolomies blanches sous-jacentes où elle se met en charge. Elle atteint enfin

la série des Couches grises où sa pénétration et son enrichissement en subs-tances miné¬

rales dépendent essentiellement des fissurations internes -donc de la drainance- dont

sont affectés ces niveaux hétérogènes, et qu'accen-tuent encore les phénomènes de dis¬

solution,

La série d' ou-vrages dont on dispose maintenant en amont-pendage des anciennes

sources classiques (Moiré, Suriauville 1, Suriau-ville 2) sont des jalons qui permettent

de mieux sui-vre le processus de minéralisa-feLon depuis les affleurements.

Une partie de cette réserve remonte naturellement au jour à la faveur de l'anoma¬

lie struc-turale du secteur Centre. Son niveau piézoméi:rlque correspond assez exactement

dans toute cotise zone à l'alti-tude d'ennoyage du massif calcaire sous sa couverture

impennéable (argile alluvionnaire ou Couches à Cératites) à l'extrémité Nord du sillon

de DOIÍBROT, soit à des cotes comprises entre + 356 et + 558.

Une autre partie de la nappe est maintenue en charge et s'ennoie sous un complexe

imperméable s 'étendant jusqu'aux Mamei irisées inférieures; elle peut être cîaptée par

voie artésienne et sous forte pression soit au Nord, soit au Sud-ouest du bassin.

Il apparaît donc clairement que le domaine du gîte hydrominéral constitue un

ensemble continu et cohérent dont on ne saurait négliger la zone génératrice, beaucoup

plus étendue que le secteur exploité; cette entité dépasse ainsi très largement le

cadre administratif qui lui a été assigné, sans limites géologiques précises, en amont
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précédents
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. Numéri
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Citrobacter
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> 300
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+ -h

+ +

+ +

Clostridium
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30°
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1*000/1

> 1*000/1

'i>.7o
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comme en aval-pendage.

Les perturbations hydrodynamiques ressenties en certains points du secteur Centre

lors des essais de puissance exceptionnelle effec-tués au-delà de ces limites ont fourni

des indices d' intercommunication incontestables.

En ce qui concerne le sondage RB.5 (Reine-Lorraine), on observe que sa caracté¬
ristique curviligne (p. 52) traduit, en fait, une importante perte de charge due à l'é¬
coulement de la nappe par une seule fissure active, rendant négligeable le rabattement

imposé, en régime normal, aux sources amont. Mais un nouveau forage ç[ui parviendrait à

ou-vrlr lafgement, dans le même secteur, le réseau productif du gîte B, pourrait nuire

gravement, à très brève échéance, aux sources autorisées.

A plus petite échelle, le transfert fortuit de la source Rond-Buisson, de son an¬

cien enchambrement au point dé recherche N° 4 (p» 30) a illustré le caractère aléatoire
de telles entreprises souterraines.

Il pourrait en être de même de l'exploitation intensive et inconsidérée d'un cap¬

tage si-tué dans les secteurs de SURIAUVILLE ou de CRAINVILLIERS. dont les ressources

aquifères ne sauraient être désormais considérées comme indé-oendantes de celles de la

station de CONTREXÉVILIE,

On dispose ici, en effet, d'un nouveau gî-te alimenté latéralement vers l'Ouest

par la coupure de DOMBROT, bénéficiant d'une bonne couverture géologique et d'vm bassin

versant qui s'étend probablement au Sud-est, entre les abords de ce -village et l'ancien¬

ne voie romaine (Haut de Salin),

Cette réserve marginale revêt de ce fait vme grande impor-tance et appelle toute

-vigilance dans sa conservation. Le niveau au repos des forages démontre ses propriétés

absorbantes. On de-vra donc é-viter, dans ce secteur, toute cause de pollution susceptible

de se propager, par cet-te voie, à l'ensemble du gîte. Même en l'absence de tout établis¬

sement insalubre, à l'heure actuelle, ses eaux superficielles véhiculent de nombreux

germes pathogènes (tableau ci-contre) qu'il importe d'évacuer par ruissellement, ainsi

que le permet normalement son substra-tum imperméable.

Le drain na-turel, mais très -vulnérable, que consti-tuent la coupure et le thalweg

du ruisseau de DOMBROT. creusés dans le massif à entroques lui-même, doit être consi¬

déré avec la plus grande circonspection.

L'intensité et la rapidité des variations de débit et de niveau cons-tatées dans

plusieurs sources et captages, au Moiré (soit à la limite Sud du périmètre actuel) comme

en aval, trahissent la haute perméabilité- de ce très long réceptacle -zone nourricière

principale du gîte exploité- dont le caractère karstique n'est plus à démontrer.

Or l'examen de ce thalweg fait apparaître, notamment entre les deux agglomérations,

de notoires insuffisances de son intégrité superficielle (multiples trous et pertes, où



Le ruisseau àe Dombrot et ses rires
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,
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le ruisseau peut disparaître totalement en période de sécheresse - irrégularii:;és du

cours et barrages divers) ainsi que de son é-tat sanitaire (pâtures nombreuses de part

et d'autre, iné-vitables déjections animales, aires d'abreuvoir souillant les limons et

permet-tant l'enfouissement par poinçonnage de foyers de contamination imbibant les al¬

luvions et pouvant atteindre les assises calcaires sous-jacentes, etc.).

Pour pallier ces causes diffuses, mais généralisées, d'insalubrité, on ne dispose

malhevireusement pas d'une chasse efficace d'eaux relativement propres: le ruisseau de

Dombrot -cours superficiel du Vair selon la cari:e topographique- est en effet le seul

exutoire des déversements et des égouts du -village sis à l'amont de CONTREXEVILLE, loca-

lité agricole avec un nombreux cheptel,'' ins-tallée au surplus directement sur le massif

calcaire. Ce cours d'eau, de débit apparent très variable, charrie donc en permanence

et engouffre dans le chapelet de dolines, où il se perd en période d'étiage, vme quantité

de germes dangereux dont le -tableau joint donne l'identification et le dénombrement

approximatif (prélèvements de fé-vriernnars 1967 pour diverses conditions plu-viométriques)

Il est à peine besoin de souligner le danger latent que représente le transit de

ces agents pathogènes, sous de telles concentrations, dans ce secteur-clé alimentaire

du bassin des eaux minérales de CONTREXÉVILLE, malgré les moyens d'auto-défense dont

celles-ci sont heureusement povirvues. Mais l'étude géologique. fait ressortir que de

telles garanties ne peuvent être tenues pour absolvunent cer-taines, du fait de la minceur

ou de discontinuités accidentelles du voile mamevix interposé, en principe, entre les

calcaires -plus ou moins disloqués- du 1-îUSCHELKALK supérieur et le complexe -sensible

aux dissolutions- des dolomies, schistes, gypses et anhydri-tes du I-îUSCHELKALK moyen.

Suggestions d'ordre pratique en -vue

d'une protection élargie du gî-te hydrominéral

La plupart des suggestions présentées en 1956 concernant les mesures propres à

assurer, dans tous les domaines, la conservation d'un gîte dont la mise en valeur a

effectivement connu une brillante expansion, conservent encore, à l'heure ac-tuelle,

tout leur intérêt pratique. Bien que tout ait été mis en oeu-yre pour maintenir le

potentiel d'exploitation des eaux de cure, accroître celui des boissons embouteillées,

et garantir, pour chaque catégorie, toute valevir hygiénique, divers efforts doivent

encore être consentis pour mener ces tâches à leur parfait accomplissement.

Dans le secteur Nord, l'entretien de la salubrité de la plaine allu-viale, dont

certaines zones sont inondables et parfois maréc:ageuses doit protéger les nouveaux

cap-tages du gîte A de tout accident d'ordre bactériologique.

l) Cette localité compte, à- l'heure actuelle, 369 habitants et plus de 1*000 têtes de

bé-tail.
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Il est à peine besoin de rappeler que la création d'un nouveau forage au gîte B

dans ce site serait susceptible de concurrencer la source Reine-Lorraine, récemment

autorisée, et de porter, en cas de réussite exceptionnelle, un préjudice certain - et

peu-t-être difficilement remediable - aux sources d'intérêt public. Diverses expériences

dans le domaine de 1' hydrogéologie régionale ont en effet démontré le caractère aléatoire

et parfois impré-visible des cheminements aquifères dans le TRI/'JS moyen.

Dans le secteur Centre, traditionnellement exploité, ne semble s'imposer, dans

l'immédiat, aucune mesure conservatoire urgente, compte tenu des récents travaux d'amé¬

lioration dont il a fait l'objet et de la surveillance -vigilante et pema-nente dont il

bénéficie de la part de l'Exploitant.

Il y aurait le plus grand intérêt, sur le plan hydrologique, à poursvii-yre métho¬

diquement les relevés thermométrioues et pluviométriques. en -vue de serrer de plus près,

grâce à des statistiques é-tablies sur une longue période, le problème du bilan de la

nappe hydrominérale. De même serait-il opportun et avantageux de disposer, en un point

du groupe Centre, d'un "regard" d'observation piézométrique dont l'utilité a pu être

cons-tatée notamment à l'occasion des pompages d'octobre 1964 à SURIAUVILLE. L'ancienne

source Thiéry semble particulièrement indiquée pour y exercer un tel contrôle, fréquent

et périodique. Un poste d'enregistrement qui serait ins-tallé en ce point permettrait

d'acquérir d'intéressantes données sur les réactions de la nappe minérale en fonction

des conditions saisonnières.

Les travaux d'obturation des puits particuliers demanderaient à être parachevés,

en accordant la priorité aux ouvrages siirués dans la partie basse de l'agglomération et

à ceux qui pénètrent notoirement dans le "calcaire" à entroques.

Au-delà de la ligne de partage Sí-í du bassin, il semblerait enfin oppor1;un de véri¬

fier, par une reconnaissance judicieusement implantée, les relations pouvant exister

entre les nappes minérales des secteurs de DOMBROT et de l'Anger dont il y a lieu de

présumer la commune origine.

-0-0-0-0-0-0-

Tous les efforts déjà consentis par la Société des Eaux minérales, les recherches

entreprises et les aménagements effectués dans son domaine d'exploitation, ne semblent

devoir, cependant, at-teindre leur plein épanouissement que par le bénéfice d'une déli¬

mitation plus large et, à -vrai dire, plus rationnelle d'un périmètre officiel dont cer¬

tains points -sensibles ont été déjà signalés dans les pages qui précèdent ;

- au Nord, risque de rabattement fortuit, donc de tarissement plus ou moins accusé ou

insidieux de tout le groupe autorisé et d'intérêt public ;

- au Sud et au Sud-Ouest, danger latent ou accidentel de pollution d'une nappe en voie

de formation et de minéralisation ; possibilité d'une dérivation vers l'Ouest d'une

partie des réserves alimentaires du bassin.

Afin de prévenir de tels incidents, on peut logiquement souhaiter que la protection

de la vaste entité géologique que représente le gîte B de CON'TREXÉ'TILLE puisse être, dans'

vm avenir proche, étendue jusqu'à ses limites géologiques naturelles, ainsi qu'il avait
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été suggéré d'ailleurs par l'Administration elle-même avant les é-fcudes 1954-55, et très

clairement déduit de ces investigations.

Cette extension pourrait utilement porter, au-delà des lignes actuelles, en partie

conventionnelles ;

a) sur l'ensemble de la "boutonnière" de DOOROT-leSec -dont la mise en condition et

l'assainissement effectif s'imposent au preaier chef- , soit, en pratique jusqu'à la

cuesta bordière dominant PROVENCHERES, VIVIERS-le-Gras et M-ARSY ;

b) sur la partie sensible du territoire de 3URIAUTILLE correspondant aux dépressions

creusées dans le "Calcaire coquillier", à l'ouest du sillon principal de D013RCT,

secteurs où le gîte hydrominéral, en formation, assez facilement accessible et relié

au groupe exploi-té plus en aval, doit rester à l'abri de toute atteinte malencontreuse

notamment sur le plan sanitaire ;

c) sur toute la vallée du Vair, en aval de CONTRE-XSVILLE, jusqu'à vme certaine distance

au-delà de la faille-limite Châtillon -BULGI-iEIILLE, domaine où le réseau alimentaire

des sources autorisées, qui s'y trouve maintenu sous forte pression, peut être, co-jone

on l'a -vu, for-tui tement mis en péril.

En contrepartie, on peut souhaiter Oj.ue le bénéfice d'une telle norraalisation soit

fermement appuyé par une acti-vité soutenue et -vigilante de la part de l'exploitant dont

les investigations, poursuivies dans le cadre d'une conservation rationnelle du bassin,

ne manqueront pas de venir combler les lacunes documentaires pouvant exister encore en

divers points du territoire.

Les récentes campagnes, sur lesquelles le présent rapport avait pour objectif

premier de faire le point, illustrent bien le fait que tout progrès accompli, en ver-tu

de telles initiatives, dans le domaine de 1' hydrogéologie régionale, conduit à une mise

en valeur plus satisfaisante des ressources disponibles et aboutit, en fin de compte,

à une prospérité croissante de l'ensemble de la collecti-yité.

Paris, le 14 novembre 1969

IINOUX

Ingénieur-géologue au B.R.G.M.

Collaborateur à la Carte géologique

de la France



- 74

BIBLIOGRAPHIE, PUBLICATIONS et RAPPORTS sur le bassin de CONTRBXSVILLE

1883 G. ROLLAND Carte géologique de MIRECOURT au l/80*000 (l^ édition)
Notice explica-tive (Sources minérales)

Service de la carte géologique de la France

1932 R.V. MAZLOUM Les eaux minérales de CONTREXEVILIE (Vosges)
Contribution à leur é-tude chimique. Editions Occi-tania

PARIS

PAPIS

1934 G. CORROY

1935 P. URBAIN

1936 G. CORROY

24 mai 1947 G. MEiODX

23 oct 1952 -d°-

18 mai 1954 -d°-

8 oct 1955 -d°-

26 sept 1956 -d°-

24 févr 1958 -d°-

17 mars 1958 -d°-

19 juin 1962 R. PABRE

15 janv 1963 -d°-

Etude stratigraphique et tectonique des régions nord du

seuil, de Bourgogne & du bassin des eaux minérales vosgiennes

Annales de la Faculté des Sciences MARSEILLE

Introduction hydrogéologique à l'étude analytique des eaux

minérales de VITTEL et de CONTREXEVILLE (Vosges).

Annales Inst. Hydrol. & Climat. T X, fasc.l, 35 PA?aS

Carte géologique de MIRECOUHT au l/80*000 (2^^ édition)
Noiiice explicative (Sources minérales)

Service de la carte géologique de la France PARIS

Premier rapport sur les conditions géologiques d'émergence

des eaux minérales de CONTREiEVILLS (Vosges) et sur la
réfection du captage de la source "Pa-villon"

Rapport B.R.G.G. A. 392 PARIS

Etwde hydrogéologique et possibilités d' améliora-tion des

ressources en eau potable de la -ville de CONTREXB'VILLE

Rapport B.R.G.G. A. 450 PARIS

Rapport préliminaire sur la si-tuation du bassin des eaux

minérales de CONTREXEVILLE (Vosges) en mars 1954
Rapport B.R.G.G.M. A. 634 PARIS

Bases géologiques et conditions techniques d' exécution

d'un forage pour eau po-table et industrielle, aux grès

du TRIAS inférieur, à CONTREXEVILLE (Vosges) (s.S.M.C.)

Rapport B.R.G.G.M, A, 865 PARIS

Observations et recherches géologiques & hydrologiç|ues

dans le bassin des eaux minérales de CONTREXEVILLE

Rapport B.R.G.G.M. A. 1*021 PARIS

Les forages profonds au TRIAS inférieur (NOs i et 2) pour

l'alimentation en eau potable et industrielle de la

Société des Eaux l'ïinérales de CONTREXEVILLE (Vosges)

Rapport B.R.G.G.M. A. 1*284 PARIS

Nouvelles observations sur la couver-ture triasique et

son substra-tum dans la région occidentale des Vosges

B.S.G.F. (6)-VIII-pp.213-256 P.iüIS

Rapports concernant les demandes d'autorisation d'ex¬

ploiter à distance l'eau des sources minérales na-turelles

dites "Pa-villon", "Légère" et "Great-Source", si-tuées à

CONTREXEVILLE (Vosges) Bull. Acad. Médecine T 146 N°3 PARIS

Rapport concernant la demande d'autorisation d'exploi-

à dis-tance de l'eau minérale naturelle de la

source dite "Souveraine", située à CONTREXEVILLE (Vosges)

Bull. Acad. Médecine T 147 N°2 PARIS



- 75 -

16. mai 1963 G, MINOUX

23 nov 1964 -d°-

1964 -d°-

1964 J. BROD

11 mai 1965 R. FABRE

19 juin 1967 G, MINOUX

Compte rendu sur les conditions de captage et de protec-tLon

du forage profond A.E.P.I. K°2 de la Société des Eaux I-Iiné-

rales de CONTREXEVILLE (Vosges)
Extrait du rapport B.R.G.G.M. A. 1*284 PARIS

Rapport hydrogéologique sur le forage de recherche et la

nouvelle s-tation d'exploitation de Suriau-ville 1

Rapport B.R.G.M. DSGR 64 A, 53 PARIS

Carte géologique de VITTEL au l/50*000 (l^e édition)
Notice explicative (Hydrogéologie)

Service de la carte géologique de la France PARIS

Considérations générales sur les procédés modernes

d'embouteillage des "eaux minérales"

Bull, Soc, Se. d'Hyg. Alim, "L'alimentation & la vie" Vol.52 PARIS

Rapport sur la demande d'exploiter à l'émergence et à

dis-tance la source minérale na-turelle "Reine-Lorraine"

située à OUTRANCOURT (Vosges)
Bull. Acad. Médecine T 149 N°l6

Observa-tions complémentaires sur la couver-ture triasique

et son substra1:um dans la région occidentale des Vosges

B.S.G.F. (7)-IX-pp, 679 à 690

PARIS

PARIS



BUREAU DE RECHERCHES GÉOLOGIQUES ET MINIÈRES

74, rue de la Fédération - 75-PARIS-15e - Tél. 783 94-00

DIRECTION DU SERVICE GÉOLOGIQUE NATIONAL

B.P. 818 - 45-Orléans-La Source - Tél. 66-06-60 à 64

OBSERVATIONS GÉOLOGIQUES ET HYDROLOGIQUES COMPLÉMENTAIRES

DANS LE BASSIN DES EAUX MINÉRALES

DE CONTREXÉVILLE (Vosges)

Campagne de recherches et d'aménagement du gîte 1956-1968

par

G. MINOUX

Ingénieur géologue au B.R.G.M.

Collaborateur au Service de la Carte géologique de la France

CONFIDENTIEL

DIRECTION SCIENTIFIQUE

S«rvice géologique régional Nord-Est

11, rempart Saint-Thlébault 57 - Metz

Tél. 68-79-29

69 SGL 280 NES 25-2-69 - 15-11-69



ANNEXE A

Extrait, complété, de la

carte géologique, au l/50*000

de la région de CONTKEXEVILLE

(avec la trace des coupes géologiques figurées en annexes K )

Les couleurs et indices correspondant aux divers terrains

ont été indiquées sur la planche p.8 du fascicule 1
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ANNEXE C

RÉACTÍON DE GREAT-SOURCE

AUX AVERSES du 23 Ocrobre1960
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S.G.G.S.E.M.F. Campagne d'obruraMon des puifs parrîculiers de CONTREXÉVILLE ANNEXE G
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ANNEXEJ

CARACTÉRÍSTÍ9UES DES CAPTAGES PROFONDS DE CONTREXÉVÍLLE (voSGES)
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